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L'Eglise catholique est lésée 


san 50 1770 


er Long 


NOTRE FOI, 


par les 


Juifs en Palestine, déclare le R. P. Gori 


“Nous sommes profondément peinés et nous avons perdu toute confiance en ce 


peuple pour qui nous avons risqué nos vies. . . 


“ 


NEW-YORK — Dans une dépêche de Rome, le New York Times mande qu'un reli- 
gieux franciscain a accusé le gouvernement d'Israël de maintenir une ‘attitude hostile à 
l'endroit des intérêts de l'Eglise catholique en Palestine, 
La dépêche souligne que l'accusation du R. P. Alberto Gori, custode en Terre sainte, 
est contenue dans un rapport publié récemment. 
Elle ajoute que le R. P, Gori signale que le gouvernement d'Israël a entravé la 
liberté de mouvement de religieux. D'après ce rapport, les pères franciscains en Galilée 


et en Judée auraient été isolés #— 


depuis le début de la ere en | 
Palestine, en mai 1948, “le se- | 
raient encore” 

Le KR, PF. Gori dit dans son 
rapport: “Malgré Îles Sétars. 
tions réitérées du nouveau A 
vernement d'Israël voulant 
nous n'ayons rien À erain n., 
les événements de ces derniers 
mois nous rendent défiants et 
indécis. On nous a empéchés 
d'exercer nos droits inaliéna- 
bles, nos propriétés ont été en- 
vahies et dans d'autres cas, on 
n tenté de s'y installer; nos pè- 
res ont été La mans. uement en 
butte à de l'an 

De l'ingratitude 

“Nous sommes profondément 
seisés de cela et avons perdu 
foute confiance en un peuple 
qui, après tout, devrait nous 
être reconnaissant, vu que, mé- 
me en ces derniers temps, nous 
avons risqué nos vies pour le 
protéger”. 

La décision du Vatican de per- 
mettre la publication d'une par- 
tie de ce document se rattache au | 
désir, exprimé en haut lieu, de 
rappeler à l'opinion publique mon- 
diale, notamment aux Etats-Unis, 
la requête d'un statut internatio- 


Lettre de Paris 


Une création magistrale 
du cardinal Suhard 


Por Mauricé HERR 
(Spécial à ‘’La Liberté et lé Patriote’’} 


La seconde moitié du XIXe 
siècle a vu, en France, la dou- 
lou èuse rupture entre le pro- 
létariat ouvrier et ge À. Par 
un phénomène assez 
la bourgeoisie Le 
libérale, qui avait fait la révo- 
jution de 17 89, revenait à Dieu 
à l'heure même où s'en éloi- 
gnaient les masses populaires 
prolétarisées à la sui ” l'in- 
tense développement industriel 
qui a marqué cette époque. 

En dépit des efforts généreux 
des premiers catholiques so- 
ciaux ét de leurs chefs de file, 
La Tour du Pin, Albert de Mun, 
un fossé se creusait chaque 
nd davantage entre le catho- 

icisme .-et le peuple, celui-ci se 
persuadant que celui-là n'était 
qu'un instrument de domination 
sociale aux mains des classes 
possédantes, La philosophie 
marxiste, qui a peu à peu im- 
prégné le monde du travail, a 
transformé en dogme ce sen- 
timent populaire fondé sur une 
observation  pénétrante des 
faits et gestes de certains ca- 
tholiques dont l'attitude Lan 
cement  antisociale, quoi 
foncièrement charitable, a p — 
fait pour détourner le peuple 
de Dieu que les écrits haineux 
de Karl Marx. 

Ainsi coupée de la masse 
l'Eglise s'est tant bien que mal 
adaptée à sa situation nouvelle. 
La bienveillance de la bour- 
geoisie lui assurait une exis- 
tence exempte de soucis maté- 
ricis et, peu à peu, par un phé- 
nomène normal de mimétisme, 


nal pour Jérusalem et les autres 
|lieux saints en Palestine, exposée 
| récemment par le Pape dans deux 
| encycliques 

Dans les milisux du Vatican, 
lon a fait remarquer qu'aucune 
| mesure concrète n'a été prise jus- 
qu'ici en ce sens. Le journal ca- 
tholique “TI Quotidiano”, dont le 
rédacteur, M. Frederico Alessan- 
dri, serait intimement lié au se- 
| crétariat d'Etat du Vatican, a nié 
b: rumeur voulant que M. Myron 

Taylor, représentant personnel 
Fr président Tru:ran, ait été cher- 
|gé de la tâche de négocier le rè- 
gant du problème des Lieux 

aints. 
Attitude inchangée du Vatican 

M. Alessandri a dit que l'atti- 
tude du Vatican n'a pas changé 
sur cette questisa, et que le Pape 
a “llairement indiqué sa solu- 
| tion”. 

Le rédacteur du ‘“Quotidiano”, 
a-t-on souligné dans les milieux 
du Vatican, n'a pas exprimé une 
| opinion perscanelle dans son édi- 
| torial, mais reflété ce qu'on croit 
être le mécontentement du Vati- 
| can, à propos Au présent statut 
des relations diplomatiques avec 


le ciergé a été amené à penser 
et à ré de la même façon que 


ses ou les plus nombreu- 
ses. 

Certes, avant même que re- 
tentissent dans le ciel %e Ro- 


“Rerum Novarum” PA, con= 
dition des ouvriers, des pré- 
tres zélés, des catholiques cou- 
rageux et téressés avaient 
tenté de eux efforts pour 
reconquérir une masse qui se 
déchristianisait chaque jour da- 
vantage, Les uns et les autres 
avaient compris que c'était sur 
le terrain social qu'il importait 
de dresser la digue contre le 
marxisme envahissant, Les oeu- 
vres innombrables, dont beau- 
coup sont encore florissantes 
aujourd'hui, ent vu le jour à 
cette époque, et le b bien qu’elles 
ont accompli demeure incalcu- 
lable, Mais n'était-ce pas là 
quelques gouttes d'eau tombées 
sur un feu &rdent? 

La charité animait les efforts | 
de ces héroïques précurseurs 
gui tentaient de remédier aux 

auloureux eftets sociaux d'un 
libéralisme éperdu, Mais le peu- 
ple ne pouvait pas ne pas pren- 
dre conscience des droits qu’il 
tient de Dieu, et peu à peu le 
travailleur se découvrait hom- 
me, et réciamait un traitement 
à là mesure de sa dignité re- 
trouvée. “Nous ne voulons pas 
la charité, ciamaient les ou- 
vriers, nous voulons la justice”, 
C'est ainsi que fut rejetée par 
la masse cette charité sociale 


Î (Suite à la treizième page) 


Classe A: Toute classe (non école) comprenant un ou deux 


grades (Pr 
Classe 


ramme de l'AE.C.F.M.). 
: Toute classe (non école) comprenant trois ou quatre | André Comeau, Couvent de La Salle ss seems 


grades (Programme de l'AB.C-F.M.). 
Classe C: Toute cizsse ayant plus de quatre grades, 


Le grade XII est dans la classe À, quelle 
11 n'y a que deux classes (A et B) au 


LISTE DES 


. 


me soit l’école. 
e XL 


LAUREATS 


GRADE XII 


Bourse de 5100.00 


Danielle Moreau, Institut Collégia! St-Joseph, St-Boniface 


Bourse de 550.00 


les Etats-Unis, en faisant remar- 
quer que M. Taylor “ne constitue 
pas une mission diplomatique nor- 
male comme celle de tous les au- 
tres représentants accrédités au- 
près du Saint-Siège”. Il a dit que 
le présent accord ne tient pas 
compte des besoins spéciaux du 
Saint-Siège, bien que cela puisse 
convenir au gouvernement amé- 
ricain. Il a également déploré le 
fait que M. Taylor ait “plusieurs 
occupations non pertinentes à la 
mission qui lui a été confiée, la- 
quelle mission ne présente pas un 
sens très net pour Îes catholiques”. 


“NÔTRE ÉGLISE DOIT RESTER 
UNIE ETROITEMENT 
AVEC LE VATICAN” 


PRAGUE —— Le primat catho- 
lique de Tchécoslovaquie, Mgr Jo- 
seph Beran, vient d'assurer ses 
ouailles, dans un sermon, que l'E- 
glise ne peut subsister en ce pays 
sans garder ses présents rapports 
étroits avec le Vatican. C'était la 
première fois depuis la rupture, 
en février, des nidéciations pour 
un concordat tchèque, que l’ar- 
sh de Prague prononçeit 
une d 
attitude. 


Diplômé 


M. J.-A. Duhamel, de St-Boni- 
face, autrefois de Gravelbourg, 
qui a reçu son diplôme de la Fa- 
culté d'Education lors de la der- 
nière collation des grades de l’U- 
niversité du Manitoba. 

M. Duhamel a fait son cours 
classique au pl Mathieu de 
Gravelbourg, et a obtenu son bac- 
calauréat ès arts de l’Université 
d'Ottawa. Le diplôme en Educa- 
tion que vient de lui décerner 
l'Université du Manitoba est re- 
connu par le Département d'Edu- 
cation. Il donne au détenteur un 
“Collegiate pd cages qui lui 
permet d'enseigner dans toutes 
les écoles Le Manitoba, des gra- 
des I à XII 

Un ancien propagandiste pour 
La Liberté et le Patriote, M. 
Duhamel a déjà fait de l’ensei- 
gnement en Saskatchewan et au 
Manitoba. 


| Bourse de $10.00 
Prix de Rédaction 


Lucie Cormier, Couvent de La Salle 


t JUN 


: JERTÉ®:PATRIOTE 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


DIEU ET MON DROIT! 


| WINNIPEG, MAN., VENDREDI 10 JUIN 1949 
A 2 28 do op te vote 


Ce 
voit, dans la 


magnifique reposoir avait de préparé 
Sacremrnt qui a os dimanche dernier, à 
des officiants 


photo, Eu ag 9 


dans le parc Provencher pour la procession du saint 
clôture du ui congrée eucharistique de St-Boniface. On 
de la procession, et, au centre, les Chevaliers du 4ème 


degré qui formaient la gerde d'honneur, 


Fêtes grandioses à la consécration 
de la cathédrale de St-Boniface 


ST-BUNIFACE -— Des fêtes grandioses furent célébrées les 4 et 5 juin derniers, lors 
de la consécration de la cathédrale de St-Boniface et du congrès eucharistique régional 


laration publique sur son |tenu à cette occasion. Les cérémonies se sont déroulées devant un grand concours de fi- 
dèles et au milieu d'un déploiement liturgique vraiment impressionnant. La clôture de ces 


célébrations uniques se fit dimanche soir par une grande procession par les rues de la vil- 
le de St-Boniface à laquelle des milliers de personnes prirent part, - 
nnismmnipiéenemrpenesmmtunmente 


Triduum 


préparatoire 
En raison de la solennité des 
fêtes, un triduum préparatoire 
eut lieu les mercredi, jeudi et ven- 
dredi, ler, 2 et 3 juin. Le prédica- 


le-même, tandis que les consécra- 
teurs des divers autels furent les 


dignes prélats dont les Eu 0 mr 


vent: autel saint Jose 
Mgr G. Murray, C.Ss 


que-coadjuteur de Winnipeg; au- 


tel saint Jean-Baptiste: S. 


Exec. 


Mgr M. Lajeunesse, C.M.I., vicai- 
re apostolique du Keewatin; au- 
tel saint Georges: le T. R. P. Dom 
Severinus Gertken, abbé de 


Muenster, Sask.; et l'autel 


saint 


Mgr Vandry 
nommé pour un 
nouveau terme 


QUEBEC — Par décision 


de S. 


Exc. Mgr l'Archevêque, Mgr Fer- 
dinand Vandry, P.A., V.G., a été 
nommé pour un nouveau terme 
supérieur général du Séminaire, 
et, du consentement du Saint-Siè- 
ge, recteur de l'université Laval. 


CLASSE C 


GRADE IX 
CLASSE A 


| prix provincial: 


| Isabelle Beaudette, Couvent de St-Jean-Baptiste . 


| Prix de Rédaction 
97% | Thécèee Châtelain, Institut Collégial St-Joseph, St-Boniface 


CLASSE B 


| Prix provincial: 


Lucille Marchand, Couvent de St-Claude 


| Prix de Rédaction 
| Lucille Marchand, Couvent de St-Claude mme 


CLASSE C 


| | Prix provincial: 


Lucille Blanchette, Institut Collégial St-Joseph, St-Boniface … 92% 

Prix de Rédaction 

Yvette Cormier, Couvent de St-Norbert ss serve 86% 
GRADE XI 
CLASSE À 

Bourse de $25.00 

Raymonde Tougas, Couvent de Ste-Anne des Chênes . 97% 

Prix de Rédaction 

Lucien Delaquis, Couvent de Notre-Dame de Lourdes 90% 
CLASSE B 

Bourse de 525.00 

Yolande Combot, Couvent de St-Laurent 91% 

Prix de Rédaction 

Bruno Chabot, Couveat d'Elie FR 86% 

COURS DE COMMERCE 

Rita Cyr, Institut Collégial St-Joseph, St-Boniface . 90% 
GRADE X 
CLASSE A 

Bourse de $10.00 

Marguerite Isabey, Institut Collégial St-Joseph, St‘Boniface M | 

Prix de Rédaction 

Thérèse Aubin, Couvent de St-Adolphe 96% 
CLASSE B 

Bourse de $10.00 

Anne-Marie de Moissac, Couvent de St-Claude .......… 92% | 


Prix de Rédaction 


Ïlène Desrochers, Couvent de St-François-Xavier 


Henri Bourret, Couvent de Mariapolis 


Prix de Rédaction 


Dolorès Bérard, Couvent d'Aubigny ss » sun 


GRADE VIII 
CLASSE A 


| Prix provineial: 


Prix de Rédaction 


| Adèle Pépin, Couvent. de St-Norbert 


| Prix d'Histoire du Canada: 
| Lorraine Devlin, Couvent de St-Charles , 


! | Agnès Charette, Institut Collégial St-Joseph, St-Boniface 


CLASSE B 


| Prix provineial: 


| Yvette Laurencelle, Couvent de La Broquerie 


| Prix de Rédaction 


| Claudette Lavack, Couvent de Thibaultville . 


| Prix d'Histoire du C 


anada: 
| Yvette Laurencelle, Couvent de La Broquerie 


CLASSE C 


Prix provincial: 


Entrepreneur général 
en construction 


EURE à Montréal 


86% L'Alee ge Là 72 ra Ecole Ste-Anne Centre, Ste-Anne des Chênes … 93% 1 Paul Nadeau, Couvent de La Broquerie 


_ MARCEL-J. CHOISELAT 


Marcien: Mgr H. Lapointe, PD. a Chine. qui avait comme prê- 

curé de Bruxelles, Man. æ assistant M. l'abbé L. E je 

ent comme cérémoniai- [et comme diacres-assistants 

pile abbés M. Bonneville l'abbé E. Hébert et le R. P., À. 

tandis que le R. P. | Lacelle, O.M.I. 

expliquait ies cé-| [Suite à ja quatrième page] 
Ph: M. G. - - 


tar: sg © 
rémonies k fr 


A midi fut célébrée la grand- 
messe pontificale par S. Exc Mgr 


UM. Bernard Goület 
candidat conservateur 


MONTREAL — M. Bernard 
Goulet, annonceur et réalisateur 
bien connu de la radio, a été choi- 
si candidat officiel du parti pro- 
D mr em a dans le 

istrict électoral de Montréal-St- 
Deris, a-t-on annoncé au quartier 
général de ce parti, à Montréal, 

M. Goulet, qui demeure depuis 
10 ans dans le quartier St-Denis, 
est originaire de St-Boniface v. 
il fit ses études chez les RR. PP 
Jésuites, Er du théâtre et 
de la radio, il est à à Ponge de de- 
uis 8 ans, du 
ontréal, en q té se 
et de réalisateur. s'est rendu 
particulièrement populaire dans 
nombre d'émissions destinées à 
favoriser les jeunes talents, aussi 

bien à la radio qu'au théâtre. 


M. Louis ) Pen, rs: Ste-An- 
ne des Chênes, à qui l’Université 
du Manitoba vient de décerner 
un dinlôme en Education. 

Après avoir fait une partie de 
son cours classique au Collège de 
St-Boniface, M. Maurice obtint 
son baccalauréat ès arts de l’U- 
niversité d'Ottawa. 

M. Maurice possède maintenant 
un “Collegiate Certificate”. 


Téléphone: 202 348 


- 


IL EST PLUS FACILE DE 
PAYER SELON NOTRE PLAN 


271, AVENUE PORTAGE 


PRIX: CINQ SOUS 


Pie XII est bien un 
pape qui sait s'adapter 


PARIS :- Sous le titre “Pie Ë 


gnore pas davantage la télévi- 
sion, puisqu'il fut “le premier pa- 
pe télévisé... et c'est lui qui a 
autorisé la célébration de la mes- 
se en avion et, en cas de néces- 
sité, l'administration des sacre- 
ments”. 


Maîtrise ès Arts 


pape moderne”, le “Figaro” con- 
sacre, sous la signature de son 
correspondant à Rome, un long 
article à la-personne du Souve- 
rain Pontife, dans lequel il s’at- 
tache particulièrement à la peti- 
te histoire du pontificat actuel. 

Démentant les rumeurs qui cou- 
rent à intervalles réguliers sur la 
santé du Saint-Père, le journalis- 
te leur oppose le “labeur écra- 
sant” que le Pape expédie cha- 
que jour, “sans le secours d'un 
secrétaire d'Etat”. 

“Pie XII est un pape moderne, |! 
écrit- il ensuite, nul plus que Jui |4 
n'a le respect des traditions trans- 
mises par ses augustes prédéces- 
seurs et, cependant, il existe dans 
sa tournure d'esprit quelque chose 
qui lui permet de traiter le pro- 
blème soùs l'angle de l'actualité 
la plus neuve. A 73 ans, il est de 
notre époque. .. Il tape lui-même 
à la machine, une portative de 
couleur blanche toujours proche 
de sa main. T1 téléphone lui- 
même directement à certains de 
ses collaborateurs, voire même à 
l'“Osservatore Romano”. On n'’a- 
vait jamais vu cela avant lui. Il 
se rase, le matin, avec un rasoir 
électrique après une longue priè- 
re à son lever, à 6 h. 30, et avant 
son petit déjeuner — café au lait 
et rôties —— servi par l'une des 
trois religieuses allemandes “at- 
tachées à son service personnel”, 

Innovations de Pie XII 


“Le Pape, poursuit le “Figaro”, 
simplifie... œut ce qui peut l'é- 
tre: Il a par exemple supprimé 
les deux offices du jeudi et du 
vendredi saints à la chapelle w#Six- 
tine, estimant que le clergé du 
Vatican pouvait sans cela se re- 
cueillir... Il a abrégé de près 
d'une heure la liturgie des cano- 
nisations: elles durent maintenant 
4 heures au lieu de 5 sous Pie XI, 
et désormais le secrétaire des 


Le 3 juin dernier a eu lieu la 
collation des grades à l'Universi- 
té de Mon Parmi les nou- 
veaux diplêmés, on remarque le 
nom de Mlle G e Gravel, 
qui a obtenu une Maitrise ès Arts 
avec distinction, Sa thèse Minis 
tule: “L'Ouest canadien dans le 
roman de langue française”. 

Mlle Gravel est la fille de M. 
et Mme Guy Gravel, de Gravel- 
bourg, Sask, Elle a fait ses études 
chez les religieuses do Jésus-Ma- 
rie, de Sillery, au couvent de 
Gravelbourg et au collège de Sil- 
lery, Québec, où elle obtint son 
Baccalauréat ès Arts en 1945, 
Pendant 2 ans, elle fut annonceur 
français au poste CBK, Saskat- 
chewan. En 1947, elle quittait la 
radio pour s'inscrire à la Faculté 
des Lettres de l'Université de 
Montréal. Mile Gravel doit par- 
tir sous peu pour ec où elle 
sera professeur A cours d'été 
de l’Université La 


“brefs aux princes”, qui en ap- 
pelait jadis au moment de la pro- 
clamation du nouveau saint, aux 
personnes présentes, “s'adresse 
maintenant, en outre, devant le 
micro de la radio, à tous ceux 
qui sont à l'écoute”. Ple JU nids POvem ares sont à l'écoute”. Pie XII n'i- 


Souveraineté d'Israël | 


Par Thomas GREENWOOD 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patrote/") 


Les Nations Unies viennent l'intelligence ence qui les caractéri- 
de faire naître la nation d'Is- | se, les Juifs sont vite allés en 
raël à la vie internationale, en | besogne: jetant un lourd tapis 
admettant ce nouveau pays dans | sur les conditions exigées par 
leur organisation. À côté de | le droit des gens, ils ont fait 


oublier aux Nations Unies les 
conditions territoriales et juri- 
diques qu’elles-mêmes avaient 
imposées aux Juifs; ils leur ont 
fait oublier que leurs frontiè- 
res ne sont pas encore établies; 
ils leur ont fait ouvlier que 
malgré les armistices conclus 
avec leurs voisins, les Israélites 
sont techniquement encore en 
guerre avec eux, En somme, le 
monde a fermé les yeux sur 
l'instabilité de l'assiette ter- 
ritoriale du pays, pour n'admi- 
rer que son sens démocratique 
manifesté correctement d'ail- 
leurs par les élections récen- 
tes et par la constitution d'un 
gouvernement régulier. 
Notons en passant que l'Espa- 
pe, qui remplit parfaitement 
s conditions requises par une 
nation permanente et pacifique, 
s'est vue pour la cinquième fois 
retenue à la porte des Nations 
Unies: seules 25 nations sur près 
de 60 avaient voté en sa faveur, 
(Suite à la quatorzième page) 


leurs drapeaux respectifs, on 
peut voir flotter à Lake Suc- 
cess celui de la république Is- 
raélite, avec ses couleurs bleue 
et blanche rehaussées par l'é- 
toile de David. Désormais, les 
Juifs, qui ont été persécutés 

pendant plus de deux mille ans 
Louis leur dernier royaume 
indépendant, peuvent lever la 
tête avec fierté: car la liberté 
politique entraîne une foule de 
privilèges internationaux et 
d’attitudes sociales, dont les 
Israélites prendront vite l’ha- 
bitude d'en exagérer les exem- 
ples. 

Né dans l'ambition, l'intri- 
gue, la violence et la guerre, 
le nouveau pays finira par s'im- 
poser au monde. L'irrégularité 
morale d'une naissance politi- 
que s’est vue ici élevée à une 
légitimité statistique par les 
puissances: la prescription du 
temps finira par donner une 
légalité techniquement de droit 
à la République Israélite. Avec 


LAUREATS DU CONCOURS DE FRANÇAIS DU MANITOBA 


Prix de Rédaction CLASSE C 
dis . 92% | Prix provincial: ' 
[Jeanne Boulanger” Content: de-Grande CIIrière 4 Rernidette Gérardy, Couvent de St-Labre ,......... 90% 
78% | Prix d'Histoire du Canada: de Lourdes 92%/|Prix de Rédaction 
73% nt à A ot PAL E EVA ARË 7 RTC k Gérard Rioux, Ecole Ste-Geneviève, St-Pierre-Jolys 80% 
Prix d'Histoire du Canada: 
pi se CLASSE À Pierrette Labossière, Couvent de St-Léon 100% 
[Yvonne Dawson, Institut Collégial St-Joseph, St-Boniface 90% GRADE V 
… 98% | Prix de Rédaction CLASSE A 
Simonne Charrière, Couvent de Ste-Anne des Chênes 96% | Prix provincial: 
95% | Prix d'Histoire du Canada: Marie Bouvier, Couvent de St-Charles um . 97% 
? | Gisèle Houde, Couvent d'Elie Be anrerrsnsnrnnrsinrers DO Te \PTIX de Rédaction # 
CLASSE B Pauletté Plamondon, Couvent de er en di SORT ADS PE 98% 
Prix provincial: CLASSE B 
83% | Louise Trudel, Ecole du Prévieux-Sang- mr" 819 | Prix provincial a 
«+. | Prix de Rédaction | Ethel Tunney, Ecole du Sacré-Coeur, Winnipeg ss 97% 
94% | Armand Savard, Couvent de La Broquerie mn 88% | Prix de Rédartion is 
Prix d'Histoire du Canada: Ethel Tunney, Ecole du Sacré-Coeur, Winnipeg 95% 
Ubald Laurencelle, Couvent de La Broquerie 2. 100% CLASSE C 
- 19% * CLASSE C Prix provineial: ; e j 
Prix provineial: Yvette Bérard, me St-Jean-Baptiste Ouest, St-Jean-Baptiste 94% 
80% | Thérèse Grenier, Couvent de St-Iabre mt 87% | Prix de Rédarti 5 
Prix de Rédaction Anita Jubinville, . Looie Théobald, SULAON :.....rinirementt 95% 
Cécile Gérardy, Couvent de St-Labre ms » eus 960 Prix d'Histoire du Canada: À 
Prix d'Histoire du Canada: Richard Roy, Ecole St-Viateur Est, Otterburne 92% 
96 Ronald Fillion, Ecole Ouest, St-Jean-Baptiste . 88% GRADE IV 
GRADE VI CLASSE A 
.100% | CLASSE A Prix provincial: 
Prix provincial: à |Léona Hogue, me St-Eustache 98% 
100% Frances Dubé, institut Collégial St-Joseph, St-Boniface .…... 93% | prix de Rédacti 
"| Prix de Rédaction : à Cécile À ms: Institut Collégial St- sis St-Boniface 100% 
Céline Chouinard, Couvent de St-Pierre-Jolys 88% CLASSE B 
90% Prix d'Histoire du Canada: Prix provincial: ‘A 
”* ° | Edith Bourgeois, Couvent de St-Pierre-Jolys 100% Gérali Dureault, Ecole du Précieux-Sang 979 
96% CLASSE B | Prix de Rédaction 
+ #97 | Prix provincial: Fabien Desmarais, Couvent de Lorgttée mme. 100 6 
Yves Gautron, Couvent de Hay w@0d. ren se 8890 CLASSE C 
96% | Prix de Rédaction Norbert Dacquay, Ecole Carnat, Notre-Dame de Lourdes . 100% 
Odette Lachance, Couvent de St-Lazare {du 96% te 0 
| Prix de Rédaetion (ex-aequo) 
Prix d'Histoire du Canaûa: Marcelle Carrière, Ecole Coquart, Ile-de-Chênes su, 100% 
100% | Simone Guilbault, Couvent de Woodridge .100% 


Eglises, Ecoles, Salles 
paroissiales, Maisons, etc. 


. 


| Au Sacré-Coeur 


Première communion et 
confirmation 


Le dimanche 12 juin, fête de la 


m2 


“ 


saint Joseph” à CKSB 


| de la paroisse feront leur premiè- 
ire communion, à la mess de 9 
1h. Le soir, à 7 h. 90, S. Exce. Mgr 
| l'Archevêque-Cosdjuteur viendra 
conférer le sacrement de confir- 
|mation aux enfants ainsi qu'aux 
| adultes de la paroisse. Il y aura 
| aussi rénovation des promesses du 
baptême au cours de la cérémo- 
1nie 
| Tous les paroissiens se feront 
lun devoir d'assister à cette cé- 
| rémonie du soir en signe de sou- 
| mission filiale envers S. Exc. Mgr 
| l'Archevêque-Coadjuteur. 


Remerciements 


| Nous remercions sincèrement 
|tous les paroissiens qui ont pré- 
| té leur concours au lavage de no- 
tre église. C'est un acte de dé- 
| vouement très apprécié et très 

| noble à la fois. 
. . LL 


| Réunion des Enfants de Marie 


Le lundi 13 juin, à 7 h. 80 pm, 
aura lieu la réunion mensuelle 
de la Congrégation des Enfants 
de Marie. Nous vous demandons 
de venir nombreuses à cette réu- 
inion qui sera la dernière avant 
ile mois de septembre, Venez ren- 
dre vos hommages à la sainte 
Vierge afin qu'en retour elle vous 
| bénisse durant les vacances. 

: 


Fédération des 


Ë femmes canadiennes- 


françaises 


À la décoration des tombes, 
dimanche dernier, Mme E.-T. Et- 
sell, présidente, déposait au nom 
de la Fédération, une magnifi- 
que gerbe de fleurs au pied du 
monument des braves dans le 
cimetière de la Cathédrale de St- 
Boniface. 


Cette pores représente la Schola du scoiasticat St-Char- 
les, Joliette, PQ, com d'étudiants en théoiïgie à la maison | 
d'études des Cleres de St-Viateur, Le directeur de la chorale est le 
R. P. J.-M. St-Germain, CS,.V. 


.! 

Lors de la grande 
75ème anniversaire de Winnipeg, 
la Fédération avait son, char 
allégorique representant ja pre- 
mière femme blanche venue au 
pays, Marie-Anne Gaboury-Lagi- 
modière, représentée par Mme 
Rachel Gladu-Nault, une des des- 


€ etits chantres chaque diman- 
che soir à 7 n. 15 (heure avancée), alors qu'ils prendront part au 
programme “Les aimanches de saint Joseph à CKSB”. Ces chantres 


Vous aurez l'occasion d'entendre ces 


Lys 


Joliette, P.Q. di- 


composent la Petite Maîtrise de l'école St-Pierre 
rigée par le Frère Guy Beauchemin, C.S.V, 


Une série d'émissions intitulées 
“Les dimanches de saint Joseph | 
|à CKSB” commencera le 26 juin}! 
jet sera sur les ondes chaque di- 
manche soir à 7 h, 15 heure a-| 
vancée (6 h..15, heure solaire). | torique. 

Au cours de ces programmes La Fédération lui est très re- 
il y aura une allocution pronon- | connaissante ainsi qu'envers tous 
cée par le R. P. C.-H. Lesage,|les généreux donateurs du Sa- 
|C.S.V., ancien directeur de la Mai- | cré-Coeur et de St-Boniface qui 
son St-Joseph et directeur actuel | ont généreusement répondu à 
de l'Ecole Moyenne d’Agricultu- | son appel pour aider à défrayer 
re de St-Barthélemy, P.Q. les dépenses qu'occasionne pa- 

La partie musicale du program- | reille entreprise. 
me sera exécutée par la Schola CC 


URANIUM TROUVE 


DANS LE MEXIQUE des Lagimodière, 


Grâce au travail artistique de 
Mile Nadine-Gertrude Kelly, ce 


MEXICO — Des gisements con- c 
char était un chef-d'oeuvre his- 


sidérables d'uranium ont été dé- 
couverts dans l'Etat d'Oaxaca et 
des géologues américains et mexi- 
cains, rapporte-t-on, sont présen- 
tement à étudier des échantillons 
de ce métal à Mexico. 


Nouveaux bureaux 


Sainte Trinité, les petits enfants | 


arade du 


cendantes de la 4ème génération |! 


des scolastiques, étudiants de N'oubliez pas, Mesdames, que 
théologie des Clercs de St-Viateur 
et par la Petite Maitrise de l'E- 
cole St-Pierre de Joliette, P.Q. 
Soyez aux écoutes pour entendre 
cet intéressant programme. 


Les paresseux ne sauront-ils 
donc jamais qu'il n'y & de ec 
que dans l’activité? — DAND U 


DR JACOB 


Dentiste 
et Associés 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 


Téléphone 928 319 — Winnipeg 


NOUVEAU bureau à Brandon 


! , 4 t p u 
Edifice Security, 10e rue La paresse va si lentement que 


la pauvreté n'a pas de peine à 
l’atteindre, — FRANKLIN. 


The Western Savings & Loan Association 
Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


au dessus de $21,000,000 


Président: R. D. GUY, CR. Vice-président: À. J, BROWN 
Directeur et gérant: W. S. R. WILSON 
Directeur et assistant gérant: À. G. FRASER 


BUREAUX: 


CALGARY : 221A—8e ave Ouest  EOMONTON: 604, Edifice Agency 


SASKATOON: 407, Edifice Avenue REGINA: Edifice McCallum Hill 
BRANDON: 1, Edifice Royal Bank 


Soyez victorieux avec 


VOTRE... 
Candidat du 
gouvernement 


Elisez 


MOLLOY W.IX 


Candidat libéral 
pour Winnipeg 
Nord-Centre 


Autorisé per B. H. Folliott 
Agent ofticiel 
959, rue Sherburn 


ont su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 


MRÉGULARITÉ, se 


US EN PRENANT LES BONNE 


PILULES ROUGES 


L ES FEMME 


Es _ “ … MONTRE Ai 


c'est le mercredi 15 juin pro- 
chain qu'aura lieu l'assemblée 
mensuelle de juin, à 8 h. p.m., 
dans une salle du sous-sol de la 
Cathédrale, à l'issue des exerci- 
ces du mcis du Sacré-Coeur. 
Maria COSSETTE, 
secrétaire, 


À CKSB 


Le KR, P. C.-H. Lesage, C.S.V. 


|| ancien directeur de la Maison St- 


| Joseph, qui prononcera l'allocu- 
| tion au cours du programme “Les 
dimanches de saint Joseph à 
CKSB”. 


Assemblée annuelle 
des Dames Auxiliaires 
du Bon Pasteur 


| Les Dames Auxiliaires du Bon 
Pasteur tinrent leur assemblée 
annuelle et les élections des -offi- 


teur, le vendredi 13 mai. Les da- 
mes dont les noms suivent furent 
unanimement réélues: présidente, 
|Mme P. J. Burke-Gaffney: lère 
vicesprésidente, Mme J, O. La- 
|tremouil:2: 2ème vice-présidente, 
Mme V. Richards: 3ème vice-pré- 


Mme À. Macphee; trésorière, Mme 
F, J. Davis, 


| La réception champêtre an- 
nuelle aura lieu à la Maison du 
Bon Pasteur, avenue Forest, 


| West Kildonan, le samedi 18 juin, 
| de 2 h. 30 à 5 h. 30 p.m. Le public 
| pourss se rendre compte des nom- 
| reuses améliorations effectuées 
[au cours de l’année en visitant 
[cet établissement et ses parterres, 


La véritable grande dame a les 
|mêmes manières dans son cabinet 
| de toilette que dans son salou et 
la même politesse pour ses servi- 
teurs que pour ses hôtes. 
Carmen SYLVA. 


NOUVEAUX BUREAUX 


[JAMES SHAEN Ltd. 


M. N. LECKER 
Optometriste et Opticien 
Zème étage, édifice Hurtig 
264, ovenue Portage 
Tél. 927 850 -— 926 749 


Ouvert toute la journée le samedi 
Ferme le mercredi à 1 h. pm. 


cières à la Maison du Bon Pas-| 


sident, Mme J. Walsh; secrétaire, | 


Se classe premier 


L 


| 


| 


ABBÉ Breton, fils de feu M. 
e Breton et de Mme Bre- 
ton, 320, rue Dumoulin, St-Boni- 
face, à de Montmartre, 
Sask., s'est classé premier aux 
examens de-la lère année de 14 
faculté des Arts et Sciences de 
l'Université et a gagné la bourse 
de $60. Raymond est un élève du 
Juniorat. 


Maître en 
Sciences Sociales 


L'ra 


M. l'abbé L.-G. St-Jacques, qui 
vient de recevoir sa Maitrise en 
Service Social de l'Université de 
Montréal. Le nouveau diplômé 
a suivi un cours spécial à l'Uni- 
versité de Montréal durant les 2 
dernières années. Il enseigna au- 
trefois l'Histoire au collège St- 
Paul et, durant la guerre, il fut 
chapelain d'Aviation. Lors de son 
licenciement, il fonda la paroisse 
de Notre-Dame du Perpétuel Se- 
cours à Charleswood. 


VATICAN -—— De sources ordi- 
nairement bien informées on lais- 
se savoir que le Pape aurait l'in- 
tention de convoquer un consis- 
toire secret, vers la fin de cette 
année, pour nommer de nouveaux 
cardinaux. 

On ajoute que les nouvelles no- 
minations permettraient une re- 
présentation au Sacré Collège 
d'un plus grand nombre de pays. 
Actuellement 24 nations sont re- 
présentées. 


Depuis le consistoire de 1946,|4e la Confédération internationa- 


quinze cardinaux sont décédés, 


Quelques films à l'affiche |4 


cette semaine 


Command Decision … 
[Red Canyon 
Nicholas Nickleby 
Dynamite , 
Shep Comes % 
Mark of the Lash Sade 
Northwrst Mounted Police … 
The Last Bandit . A Ve4 
Caravan ARNO TPE 
Rogues’ Regiment 
So Well Remembered , 
Shockproof * 
The Wicked Lady 
1—N'oftre aucun danger pour 
public en général. 
[I—Ne convient qu'aux adultes sé 
rieusement formés. 
Ui—A rejeter parce que condamnable 
en partie. 


Home … 


PE ot 


le 


La lutte contre l'Eglise 
se fait plus acharnée 


L'intensification de la campagne 
du gouvernement communiste 
tchèque contre les catholiques a 
fait suite à une visite, à Prague, 
de l'émissaire russe George Max- 
milianovic Malenkov. 

Neuf millions de catholiques 


Objet de critiques 


| David E. Lilienthal, ci-dessus, 
président de la commission de 
| l'énergie atomique, fut l'objet de 
sévères critiques, de la part de 
la chambre du sénat, au sujet de 
la disparition d'une minime quar- 
| tité d'uranium. Bien que presque 
eo le précieux matériel eût eté 
retrouvé par la suite, quelques 
| sénateurs allèrent même jusqu'à 
| demander que Lilienthal soit dé- 
|mis de ses fonctions tandis que 
d'autres exigèrent une investiga- 


| du président. (NEA). 


| 


Radio-Saint-Bon 


(125%) kies) 


VENDREDI 10 JUIN 
13-Colliu MeDougall 
ses Seine River 


s 
745—Amérique latine 


219 Buiieun 
t15— Un Homme et 
son Péché 


Îe 


915—Vogue et variété 

9.30—Le club des 
Ménagères 

10.00— Nouvelles 

net: À yes belles 


val 

1030—Pour vous, 
Madame 

11.00—Nouvelles 


115—Musique de 
Sieste 
125—Marché du grain 
1.30—A l'Opéra 
2.00— Nouvelles 
2.05-SLe Coin des 
Mélomanes 
3.00—Nouvelles 
3.05—Ranch 1250 
400—Nouvelles 
405—Ranch 1250—suite 
5.009— Nouvelles 
5.05—Intermède 
5.15—Mon choix 
5.30—La Bonne Chanson 
5.45—Prévisions 
Horaire 
6.00—Nouvelles 
6.05—Musique à la carte 
6.25—-Nouvelles sport 
6.30—Musique à la carte 
1.00—Nouvelles 
705-—Carnet Social 
7.15—Intermède 
7130—Andy Desjarlais 
et ses Early 


| 


: 
| 


| 


Du lundi su vendredi 
inchusivement 


125-Ouverture — 
prévisions — 
oraire 
13%--Nouvelles 
7 du Matin 
1.50—intermecde 
s.œw—Nouvelies 
505—Henr: Golant 
Micro 


au 
0 Nouvelles 
910-La Chansonnette 
du Jour 
215 Vogue et Variété 
9.30-Propos féminins 
luww—Nouvelles 
1005—-Nos plus 
belles valises 
10.30—Pour vous. 
Madame 
11.00—Nouvelies 
1105—Intermède 
1115-Concert léger 
LLu-Plus veaux disques 
1155—Rapport sur la 
condition des 
routes 
12.00--Nouvelles 
12.05—Intermède 
12106—Marché aux 
bestiaux—Horaire 
1215-—Nos experts au 
vier 
12.30—Macstro, Musique 
svp. 
L00— Nouvelles 
105—Intermède 
115—Musique de sieste 
125-Rapport du ain 
130—Extraits d' 12] 
2.00—Nouvelles 
205-Le Coin des 
Mélomanes 
3.00—Nouvelles 
3.05—Ranch 1250 
409—Nouveller 
405—Ranch 1250 -suite 
415-Menu musical 
4.45— Radio 
Sacré-Coeur 
5.00—Nouvelles 
5.05—Forum Ecolier 
5.30—-Yvan l'Intrépide 
5.45—Forum Ecolier 
600—Nouvelles 
605-Musique à la carte 
625—Nouvelles sport 
6.30—Musique À la 
carte (suite) 
1.0%—Nouvelles 
705-—Carnet Social 
7.15—Intermède 


eee mme nes mn nn de 


1005—L'heure exquise 
10.50—Résume 

des nouvelles 
1100—0O Canada! 


DIMANCHE 12 JUIN 


1.00—Ouvorture 
110—Résumé des 
nouvelles 
1.15—Récital de Piane 
130—Nos plus belles 
valses 
2.00—Opéra 
300—Ballades et 
chansons 
3.30—Chronique 
de France 
3.45-—Goerges Guétary 
chante 
400—Le grand concert 
5.00—Nouvelles 
505—En vedette 
5.3u—Heure Rengieuse 
6.00—Nouveliles 


| 


iface 


communius 
1000—Nouvelles — 

résume 
1010—FIN 

EMISSIONS | 


LUNDI 13 JUIN | 
713%=—Nes chansonne:tes 
françaises 
800—Nouvelles | 
805—Interméde 
8 10—-Bulletin 
des agriculteurs 
S15—Un Homme et | 
son Péché ! 
B30-Sur les rayons de 
notre discothèque | 
9.00— Nouvelles | 
905—Intermède | 
910-—La Voix 
du Québec | 
9.15-Concert léger | 
9.30—La ruelle aux | 
songes 
9.45—Améri | 
lu + 4m y 
1005-—L'Heure Exquise 
10 50—Résumé des 
Nouvelles 
1100-O0 CANADAI 


ue iatine 


MARDI 14 JUIN | 


1.30—Ralliement du rire | 
800—Nouvelles 
8.05—Intermède 
8.10—Bulletin 

des agriculteurs 
815—-Un Homme et 


son Péché 
8 Amérique latine 
v. Nouvelles 
9.05—Interméede 
9.10—La Voix 

du Québec 


9.15-Concert lèger 
9.30-—La vie qui va | 
lu vu— Nouvelles 1 
1005—L'Heure Exauise 
10.50—Résume des | 
Nouvelles 


11.000 CANADA 


MERCREDI 15 JUIN 


730—Nos chansonnettes 
françaises 
8.00— Nouvelles 


| 
Concert estival | } 

| 

| 

| 


DES fl 


Winnipeg, Man., 10 juin 1949 


L'habitude est une seconde nature 


La for 
mas octions, 
bonnes habitudes. 
pratique méthodique de l'économie foit régner l'or 


ce de l'habitude est le mobile de presque 


prendre 


ll est donc très important de 


Accoutumez-vous à économiser 
l'aisonce dons lo moison. Epargnez avec régularité 

tégez votre argent contre les voleurs. les affaires risquées, 
les occasions de dépense. Foites-lui rapporter des intérêts, 
Ouvrez aujourd'hui un compte d'épargne à la 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ $408,580, 149 


538 bureaux au Canada 
) -H.-N. LEVEILLE, géront 


| Sucecursale à St-Boniface 


| BERNIER et DENISET 


AVOCATS ET NOTAIRES 


| : 
Alexandre Bernier, C.R. 
| Louis Deniset, B.A., LL.B, 
Droit eivil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments @t 
règlements de successions 


| NO 614, EDIFICE AVENUE 
| Tél 226 914, 265, ave Portage, Winnipeg 


Ecoutez 


R. JUTRAS 


Candidat libéral pour 
Provencher 


à CKSB 
Le jeudi 16 juin 


Ah. 15 pm. (heure avancée) 
6 h. 15 p.m. (heure solaire) 


Monnin & Grafton 


AVOCATS et NOTAIRES 


Chomore #4 


| 431, rue Main Winnipeg, Mon. 
| Tél. 927 348 


Chevaliers 


8.05—Intermede 
8.10—Bulletin 

des agriculteurs 
8.15—Un Homme et 

son Péché + 
8.30—Musique tzigane 
8.00—Nouvelies 
9.05—Intermède 
9.10-LAa Voix 

du Québec 
9.15-Concert léger 
9.30—Les aventures 

de Sherlock 

Holmes 
10.00—Nouvelies 
10.05-—L'Heure Exquise 
10 50+-Résumé des 

Nouvelles 
1100—O CANADA 


JEUDI 16 JUIN 


1-30-—-Chansonnettes 

françaises 
8.00—Nouvelles 
8.05—Intermède 
8.10—Bulletin 

des agriculteurs 
815—Un Homme et 

son Péché 
8.30—Emission 

olitique 

9.00—Nouveilles 
9.05—Intermède 
9.10—La Voix 

du Québec 
9.15—Concert léger 
9.30—La ruelle aux 


songes 
9.45—Notre français 
sur le vif 
10 00—Nouvelles 
10.05-L'Heure Exquiss 
10.50—Résumé des 
Nouvelles 


Settiers 
6.05—Concert populaire 

8.00— Nouvelles 30 
8.05—Intermède ç: NA ere 
8.10—Bulletin des 100— Nouvelles — 

agriculteurs 195—interméde 
8.15—Polkas et chansons 715—Les Missions 
8.3y—Chansonnettes d'Afrique 

Françaises 180—Les Artis 
9.00—Nouvelles de CKSB 
9.,05—Intermède 45—Commentaire des 
9.15-Concert léger nouvelles — Louis 
9.30—Veillée du Souchon 

samedi soir 8.00—Nouvelies 
10.00—Nouvelles 8.05—Poème musical 


1100—O CANADA 


Une existence 
décente pour 


le travailleur 


LYON — Au cours de la dar- 
nière journée du 10ème congrès 


le des syndicats chrétiens, les dé- 
légués ont procédé à l'élection 
u nouveau bureau, 

Ont été élus: président, M. Gas- 
ton Tessier (France), président 
de la CFTC; vice-présidents, MM. 
Cool (Belgique) et Fuykschot 
(Pays-Bas). 

En fin de matinée, les congres- 
sistes ont reçu S. E. le cardinal 
Gerlier et le pasteur Eberhart. 
Dans une courte allocution, le 
primat des Gaulles a notamment 
déclaré: 

“Je suis heureux-de voir que 
vous travaillez pour une amélio- 
ration sociale durable et fécon- 
de.” Le cardinal Gerlier a conclu 
en  dqnee m4 y que “la condition 
fondamentale d'une paix durable 
est la justice sociale”. 

La séance de l'après-midi a été 
consacrée à la discussion et au 
vote des résolutions, dont l'une, 


tchèques, soit 75% de la popula- 
tion tchécoslovaque, sont immé- 
diatement visés. 

L'accélération de la campagne 
gouvernementale contre les auto- 
rités religieuses en Tchécoslova- 
quie a découlé d’une récente “vic- 
toire politique” du congrès du 
parti communiste tchèque. 

Ce congrès fait également pré- 
sager une nouvelle campagne con- 
tre le clergé catholique er Polo- 
gne. 


Les Soviets veillent au grain 


Malenkov, le principal délégué 
de la Russie au congrès, est con- 
sidéré comme un intime du pre- 
mier ministre Staline et le suc- 
cesseur tout désigné de feu A. A. 
Zhdanov. On ne s'attendait pas à 
sa venue comme délégué du par- 
ti communiste de l'Union soviéti- 
que et porteur de salutations fra- 
ternelles aux communistes tché- 
coslovaques. 

C'est en présence de Malenkov 
que les ministres tchèques et les 
chefs du parti déclarèrent pres- 
que la guerre aux autorités reli- 
gieuses et au Vatican. 

C'est en sachant que Malenkov 
était tout près que Roman Zam- 
browski, secrétaire du comité gé- 
néral des ouvriers unis polonais, 
déclara que l'Eglise catho:i- 
que est la puissance qui entrave 
encore l'acheminement des tra- 
vailleurs polonais vers le socia- 
lisme. 

On a opiné dans les milieux 
modérés’ que le gouvernement se 
serait contenté de faire quelques 
déclarations ronflantes au sujet de 
la paix entre l'Eglise et l'Etat au 
congrès du parti communiste, 
mais que la présence de Malen- 
kov a nécessité plus que cela. Ma- 
lenkov aurait été assuré de l'“at- 
titude appropriée” que doit adop- 


| tion complète sur les agissements | ter la Tchécoslovaquie à l'endroit 


de l'Eglise 


7 


consacrée à la dignité du travail- 
leur dans la famille, l’entreprise 
et la société, déclare notamment: 
“Afin qu’une sécurité d'’exis- 
tence soit garantie, les travail- 
leurs faisant partie intégrante de 
l'entreprise devront bénéficier 
des garanties contractuelles les 
associant aux décisions de l’entre- 
rise, ce qui requiert la réforme 
juridique des sociétés. Pour le 
conseil d'entreprise, le contrôle: 
financier, la co-direction pour ar- 
river à la gestion totale, le tra- 
vailleur trouvera dans un nou- 
veau statut d'entreprise la pleine 
garantie d'un partage équitable 
qui lui réservera les ressources 
nécessaires pour s'assurer une 
existence décente.” 
Après avoir reçu le salut des 
travailleurs chrétiens d'Italie et 
d'Allemagne, les congressistes 
ont décidé la création d’un ‘mou- 
vement des travailleurs chrétiens 
our l'Europe”, dont le siège sera 
a Paris. 


Le manque de civilité n'est pas 
le fait d'un seul vice mais de plu- 
sieurs: de la paresse, de la sotte 
vanité, de la stupidité, de la dis- 
de la jalousie et du mé- 
autres. — LA BRUYERE. 
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Celui qui a dit le premier: 
“Rendez le bien pour le mal”, 
n'était pas seulement un grand 
maître en morale, c'était aussi un 
grand maître en savoir-vivré; et 
tenez pour certain que dans les 
rapports journaliers de l’existen- 
ce, il était d’une politesse exqui- 
se, — Baronne STAFFE, 


tractiqn, 
pris de 


| Edifice Bonque Canadienne Notionals 
l 


de Colomb 


| 
Conseil Provencher 


| 

Le grand jour de l'initiation 
approcne! En effet, dimanche 
prochain, se dérouleront en l'A- 
cadémie Provencher les cérémo- 
nies si imposantes et toujours nou. 
velles d'une initiation aux pre- 
miers degrés des Chevaliers de 
Colomb. Nos préparatifs sont au 
complet et nous aurons une bel- 
le et nombreuse classe de can- 
didats à offrir à nos distingués 
officiers conférants. Nous souhai- 
tons bienvenue à ces futurs Frè- 
res et leur souhaitons également 
persévérance dans ce pélerinage 
inoubliable. 

Outre le travail de passer en 
revue les nouvelles applications, 
l'assemblée du 6 dernier avait 
à se choisir des officiers nouveaux 
pour le terme à venir. Voici le 
résultat du scrutin: Grand Che- 
valier, Laurier Régnier; Député 
Grand Chevalier, Victor Guilbert; 
Trésorier, J.-A. Rhéaume; Secré- 
taire-archiviste, KR. Blanchette; 
Chancelier, Jos. Guay; Avocat, 
Henri Prud'homme; Cérémoniai- 
re, Robert Druwé; Syndic (3 ans), 
J.-A. Trudel: Gardes intérieurs, 
Siméon Garet et Alph. Guay: Gar- 
des extérieurs, J.-E., Audet et 
be rer Dubord. 

’est avec peine que l’assem- 
blée apprit la décision irrévoca- 
ble de notre Grand Chevalier ac- 
tuel, Frère A.-H. Côté, de ne pas 
laisser son nom sur les rangs. 
Après 23 ans de travail à l'exé- 
cutif du Conseil, ce dévoué Frè- 
re nous déclara qu'un petit con- 


|REGNIER et MAGERA 


Avocots - notaires 
Pratique renéèraie du droit 
Ajustement de dettes et niacement 
d'argent sur fermes 
216. EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-j.-H. DUBUC 


Avocat et notaire 
185, ave Provencher St-Boniface 


Près de la FHanque Canadienne 
Nationale 


Téléphone: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 638 


Prêts à 415% et à 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et sucoessions. 


Léon-H. Bénard, C.R., 


Avocat et notaire 


Edifice Banque Canadienne Nationales 
431, rue Main Winnipeg, Man. 


Tél.: 927 348 


G. Maurice Gelley, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315, édifice Avenue 
265, avenue Portage Winnipeg 
Tél. Bur. 924 803 Tél. Rés, 46 204 


CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface, 
Aviseur légal rour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg. 
648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


gé s'imposait mais qu'il mettrait | 138, avenue Provencher* St-Honitate 
toujours sa grande expérience à 

la disposition du Conseil. Les MEDECINS 

Chevaliers Et ou de con À ki 
ments sincères ce Frère dé- 

voué et énergique pour un tra- DR A.-G. DANDENAULT 
vail qui a donné un grand essor M.D.. FACS 


au Conseil Il est à remarquer 
beaucoup de nouveaux noms dans 
la liste de notre prochain exécu- 
tif et l'on y voit une bonne pro- 
portion de jeunes qui sauront ac- 
tiver davantage les efforts du 
Conseil. Nous croyons que ce 
choix fut très judicieux et nous 
remercions le comité de nomina- 
tion, sous la présidence du Frè- 
re V, Guilbert, dont le travail 
préliminaire simplifia de beau- 
coup le résultat accompli. 
BISTOURI. 


Chirurgie - Goitre 
TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 
7102, Edifice Great West Permanent 


356, rue Moin Tél,: 924 955 


Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd Winnipeg 


DR HENRI GUYOT 


Médecine — Chirurgie 
Obstétrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités et Maladies 
des femmes 


580, rue Aulneau St-Boniface, Man, 
Téléphone 201 696 


DANS PROVENCHER 


Réélisez 
M. René 


Candidat libéral 


Annonce insérée par l'organi 


Dr E.-T. ETSELL 


MELECIN - CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heurgs de bureau, 3 h 4 6 h pm. ou 

sur rendez-vous 
502, édifice Medical Arts 

Tél—Bureau: 924 843 Rés.: M4 583 


Si l'on ne répond pas appelez le 
“Doctor's Registry": 31 109 


Dr Robert Jacques 


| 

| Médecin Chirurgien 
| Bureau: 118, rue Horace 
| 

! 

| 

| 

| 


JUTRAS 


Heures de consultation 
2h èà6h. pm. 


Téléphones: Bureau: 207-541 
Résidence: 206 667 


Dr CHARLES R. OKE 


DENTISTE 
404, édifice Toronto General Trusts 


| 283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue À l'est d'Eaton) 


Téléphone 924 908 


a 


M. Jutras 


parlera 
à CKSB 


le jeudi 


Téléphones. 
| Bureou 201 927 Rés. 201 784 


DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
Exomen prénuptial du sang 


DR ROY G. SPINK 

| DENTISTE 

155, ave Provencher, St-Bonitace 
{ Téléphone: 201 927 


Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Médecine rénéraie 
Bureau: 193, ruc Masson 
St-Bonttace 
Heures de consultation 


de 7 h. 4 9 h. du suir 
et le samedi après-midi 


Téléphone 201 701 


16 juin | 
à27h.15 


du soir 


sation libérale de Provencher 


| ARCHEOLOGIQUES 


A :. | VATICAN Un important | à : L 
engraissent de 5 10 15 li. ouvrage résumart Tes rlhultete 9 Winnipeg et 
Aer Bus d c vaux entrepris cg 194) a St Bonifa 
le sou où de ji: asilic C1 
Recauvrez entrain, energie, vipueer TR diet race 
Gate trondarmares! Les « se perdent ft | tombeau de St-Pierre, paraîtra 


Les derniers arrangements 
sont actuellement en marche 
r daire tourner le film “Un 


incessamment | 
1 contiendre des rapports des | 


r lité ui i r 

Ze \wur ete covorsee Le series vs rémtes | DE sORRALI LES qu, ont pres part à omme et son péché” à Winni- 

à Ceres ces travaux, dont notamment t St-Bon 

ere. etimdiente, lortifanne, ter, vire Ps. aie Mer Resvichi, décédé depuis, M pe € - face, Le film se- 

om pour eurente ke «004 ninéliarer [appétit 4 le LUS evpichi, GeceCe GEpUIS, 2 87 ra représenté au théâtre Do- 

Dombes e miens jé re D on en Kaas, le professeur Josi, le père || Linjon du 14 au 29 septembre 
CET 2 s s Ji s. . lez 

pee ee sn 18, | Kirschbaum, l'ingénieur Galeaz- || fiusivement, soit une semai- 

Len 29 Dre homaires pos ne ES | Zi, rapports qui porteront sur les || Le entière, du mercredi au 

Ce E met € man RE L. ] ! Î » 

DEL fntns mmomissomans ms | aspects archéologique, historique || mardi soir suivant. Il sera pré- 


et technique de ces travaux. || senté le jour comme le soir, Le 


tout est sous les auspices de la 
Société d'Enseignement Post- 
scolaire, qui a maintenant l'ex- 
périence de ces films de lan- 
£ue française, 

Afin de permettre à tous de 
voir et d'entendre ce film, qui 
a fait fureur dans la province 
de Québec et dans les Mariti- 
mes, on vendra des billets d'a- 
vance r les diverses soirées. 
Les billets seront mis en vente 
dès que les arrangements au- 
ront été conclus aves les pro- 
priétaires du film, 


22 MILLIONS 
DE CHEVROLET 

DETROIT — La division Che- 
n fabrication de son 22.- 
000,000ème automobile. I1 a fallu 
envir 30 mois pour fabriquer 
le dernir million de véhicules 


mcé la 


or 


Vous m'apportez quelque chose 


de écieux que l'argent et 
l'e une occasion de vous 
obliger. Quelle interruption heu- 


|reuse pour moi que celle qui vous 
est utile! — LA BRUYERE. 


TREUILS DE FERME... 


Pour manoeuvrer facilement: EERROEEs 
: dE | CHESNELONG. 


foin, légumes, sacs, etc. 


Cuitivateurs. aviculteurs, mar- 
chands de fruits et 4e légumes. 
producteurs. opérateurs de mou- 
lins. vous trouverez dans le 
treuil de ferme Forano une ma- 
chine des plus utiles et des plus 
pratiques. son emplo: se généra- 
lise avec la variété des opéra- 
tions et son prix est relative- 
ment bas 


POUR VOS TROUBLES DE PIEDS 


ONGUENT CORS Ce 
remède est garanti pour enlever les 
Cors Callosités et Verrues 50c 
RA-MA CONTRE LES OIl- 


GNONS AUK PIEDS. Enlève les 
douleurs instantanément 50c 


POUDRE ANTI- 
TRANSPIRANTE, Fait cesser la 
transpiration des Pieds et des Bras 
(AISSELLES) sans danger, et en- 
Pve ln mauvaise odeur 75e 


CONTRE L'ECZEMA 


aussi très effectif dans les cas de 
Dartres, Psoriasis et légère aftec- 
tion de la peau $1.00 


CONTRE LE PIED 
D'ATHLETE. Enlève les douleurs 
et les démangeaisons instantané- 
ment $1.00 
Chen vntre forveniscenr an érrivez 
Agence RA-MA Agencies 


Case Postaie, 784, nnipeg. Man. 


Capacités: 1500 lbs et 1 tonne. Nous avons en magasin les moteurs 
électriques et à gazoline pour actionner ces monte-charges Pour 
plus de détails, écrivez nous «à demandez le bullain explicatif du treuil 
de ferme 


Nous avons quelques territoires disponibles pour agents agressifs. 
| 


| 


DESSINATEURS + FORBEURS - MECAMICIENS 
BUREAU CHEF & ATELIERS 
LESSISVILLE, QUE 


DEPUIS 1873 | 


P 


vrolet de la Generali Motors a an-! 


LA.LIBERTE BEL 


E PATRIOTE 


A la suite d'un triduum préparatoire la écrat [ 
St-Boniface a eu lieu samedi matin. lei nous voyons la procession faire trois fois le tour de la cathédra- | 
Île, Quatre dignitaires ouvrent le parcours en portant sur leurs épaules la châsse cohtenant les reli- chirurgie dentaire (avez distinc- 


| ques des saints, 


Autobiographie d'un 


‘ancien: Louis Goulet 


| (suite) 

| Le service de scout allait bien 
[à mes goûts. J'ai toujours aimé 
|l'aventure et surtout l'imprévu, 
[mais ce que j'aimais par dessus 
| tout c'était la toilette et le grand 
| soin de ma tenue. Tous ceux qui 
m'ont connu vous diront que j'é- 


|tais bien particulier pour m'’ha- 


biller. C'est vrai, je n'ai jamais 
pu supporter la moindre négli- 
gence dans mes habits et rien 
autre chose ne me plaisait que 


la dernière coupe et la plus fine | 


qualité des plus belles étoffes. 
Physique de Louis Goulet 
Je ne voudrais pas me vanter, 
mais je n'ai pas honte de dire 
que je passais pour un vrai “du- 
de”. J'avais exactement six pieds 
deux pouces de grandeur, j'é- 
tais assez bien proportionné, quoi- 
que plutôt fluet. J'étais très sec 
de charpente et je ne me rap- 
pelle pas avoir pesé plus de 220 
livres avant l’âge de 40 ans. La 
raison de cela c'était ma très 
grande activité dans tous les 
sports de ce temps. Je faisais par- 
tie de tous les clubs et je prenais 
part à tous les concours. à 
J'excellais surtout à la boxe, si 


Votre vote peut ... 


ENDIGUER LES FLOTS 


Les records de tous les partis politiques qui sollicitent un mandat 
du peuple canadien à l'élection générale du 27 juin sont clairs, 


LES LIBERAUX 


L'administration King-St-Laurent, en s'éloignant des principes du qou- 
vernement libre et par son appétit du pouvoir, n'a pas tenu tête à LA 
MENACE COMMUNISTE, 


LA C.C.F, 


Le chef des communistes Tim Buck a demandé au parti ouvrier-progres- 
siste d'aider à élire un gouvernement CCF au Canada. || appuie le frère 
siamois DU PARTI COMMUNISTE, 


LES CONSERVATEURS-PROGRESSISTES 


Nous rendrons le communisme illégal au Canada et nous demanderons 
que tous ceux qui veulent renverser le gouvernement par la force soient 
obligés de se défendre dans LES COURS DE JUSTICE du Canada. 


VOICI CE QUE LES CHEFS DISENT 


DU COMMUNISME 


bien qu'une fois j'ai eu l’avan-|jeader national de la C.C.F., a dé- | 
livan, alors |cjaré que son parti favorise iou- 


tage sur John L. Sul 


que ce dernier était dans son 
meilleur, Il faut dire, par exem- 
| ple, que la joute ne se faisait pas 
selon les règles d’orthodoxie du 
|pugilat professionnel auxquelles 
le fameux champion était accou- 
tumé. Nous nous battions à poings 
| nus et d'une seule {haleine et il n'y 
avait pas de repos entre les ron- 
| des. C'était dans un bat d'Hele- 
|na, dans le Montana, devant une 
foule de cowboys hostiles à l'é- 
tranger. Le gérant du boxeur dut 
arrêter le combat au grand mé- 


désiraient rien moins que la vic- 
[toire d'un des leurs comme ils 
me considéraient, 
Tactique habile 

C'était dans le temps où les 
pires sauvages étaient ces coW- 
boys du vieux “Wild West”, et 
e me suis souvent demandé si 
le “Great John L.” n’'usa pas plus 
de discrétion que d’habileté pour 
éviter une sortie de la taverne 
qui eut facilement pu devenir 
problématique, Quoi qu'il en fut, 
je sortis de l'affaire avec les hon- 
neurs de la circonstance, et c’é- 


tait ce qui m'importait aux yeu 
de mes pairs. ; 
Aveu de Sullivan 
Etant de passage à Chicago 
quelques années plus tard alors 
que nous étions tous deux des 


| “has been”, Sullivan m'avoua que 


| 


je lui avais démontré ma supé- 
riorité comme force et probable- 
ment son égal en agilité. Je lui 
ai toujours gardé le meilleur des 
souvenirs et j'ai toujours été plus 
fier de lui avoir donné une chau- 
de poignée de mains qu'un bon 
gros coup de poing sur la g... 
figure! 
Un certain Graveline 


Ce qui me fait croire cela c'est | 


que la chose m'est arrivée à moi- 


|même et voici dans quelle cir- 
|constance. Vous avez sans doute 
|entendu parler qu’une des gran- 
des modes du temps était que| 


chaque brigade de voyageurs, 
chasser*xs où fréteurs, avait son 
“bully'’, son fier à bras, comme 
disait avec ironie le bon vieux 
Père Lacombe, l’apôtre des Pieds- 
Noirs. Quant aux Métis, c'était 
une coutume qu'ils avaient ra- 
massée au contact des Américains. 
Chez nous, là-bas, sur le haut 
de la Missouri nous était parve- 
nue la réputation d'un jeune hom- 
me du nom de Graveline qui, 
au dire des gens qui l'avaient 
vu, pouvait donner une volée à 
un ours grizzly. 
Invitation au combat 

Un soir que je me trouvais a- 
vec un camp de chasseurs de buf- 
falo, survint une brigade de fré- 
teurs dont Graveline faisait par- 
tie. À peine les fréteurs eurent- 
ils dételé, que ses compagnons 


contentement des cowboys qui ne | 


Aux cérémonies de la consécration 


M. Coldwell est 
pour l'abolition 


du sénat 
TORONTO — M. J. Coldwell, 


jours l'abolition du Sénat. 

Dans une allocution, M. Cold- 
well a dit: “Nous croyons que le 
Sénat du Canada est devenu une 
antiquité et hors date et nous 
croyons qu'il devrait être aboli”. 

Cependant, le premier pas dans 
ce sens exigerait peut-être avant 
tout “une réforme radicale”, 


Se classe premier 


Gilles Lane, fils de M. et Mme 
Arthur Lane, 29, rue Hamel, s’est 
classé premier aux examens de 
3ème année de la faculté des Arts 
et Sciences de l’Université du Ma- 
nitoba. C'est la troisième année 
que M. Lane, élève du Collège de 
St-Boniface, gagne la bourse uni- 
versitaire de $80. 


M. Bidault 


 s’allierait au 


général de Gaulle 


PARIS 
Géorges Bidault, le premier pré- 


re en France, est disposé à allier 
son parti à celui du général Char- 
son 2xtinction politique. 
élections communales, les gains 


çais, dirigé par de Gaulle, ont été 


publicain populaire. Les deux 
groupements politiques sont de ja 
droite. 


Les droits du peuple ne vien- | 


nent pas de lui, mais de la justice, 
La justice vient de l’ordre et l'or- 
dre vient de Dieu lui-même. 

J JOUBERT. 


— Il sppert que M.] 


sident du conseil de l’après-guer- | 


les de Gaulle pour échapper à | 
Au cours des deux dernières | 
du rassemblement du peuple fran- | 


obtenus aux dépens du parti ré-| 
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fhetti Polo sont faits exclu- 
sivement de semoule la 
crème du blé. 


| 
| 
Fé'icitations 

| Aux Anciens qui, lors de la col- 
lation solennelle des grades à l'U- 
| niversité de Montréal, le 3 juin 
| dernier, figuraient au nombre des 


semaine dernière, la consécration de la cathédrale de | diplômes: 


Armand Laurin, docteur en 
| tion; 

| Albert LeGrand, docteur ès let- 
|treé (Ph. D.), qui reçoit le prix de 
| $25 offert par la Société du Bon 
| Parler Français: 


P. Claude Sumner, S.J., maitre | 


ès arts (litt. anglaise); 
P, Paul Gauthier, S.J. maître 
ès sciences (service social), 
Félicitations également au KR. P. 
E. Savoie, O.M.I, qui célèbre son 
25ème anniversaire d'ordination 
| sacerdotale. 
Enfin, nous accueillons avec 
| joie la nomination de Rolanä Cou- 
| ture au poste de directeur-gérant 
l4e Radio-Saint-Boniface Limitée. 
De passage au Manitoba 
Le R. P, Amédée Dupas, 


| 
| 


S.J. 


‘Fernandel' 
au Paris 


Le jeudi soir 16 juin, la Société 
d'Enseignement Postscolaire fera 
présenter au théâtre Paris un des 
films amusants de Fernandel. Il 
s'agit cette fois de “l'Acrobate”. 

Ernest Sauce (Fernandel) est 
le maître d'hôtel au “Cochon 
d'argent”. Sauce a une femme a- 
cariâtre qui lui rend la vie bien 
difficile, Il tombe sur un client 
qui est amnésique. Sauce a là une 
idée de génie! Lui aussi se fera 
passer pour amnésique: il a tout 
oublié, femme, hôtel, tout, Mais 
on le loge dans une asile d'alié- 
nés et dès lors une série d’épiso- 
des s'engagent qui font que Sau- 
ce se voit forcé, après les inci- 
dents les plus comiques, de re- 
prendre sa vie d'autrefois. Et il 
st heureux de rentrer au ber- 
cail, 

On fera bien de voir ce film 
désopilant, On passera là une soi- 
rée charmante qui fera oublier 
les heures noires de la vie. Donc, 
tous au Paris, le jeudi 18 courant. 
Il y aura séance pour enfants vers 
4 h. 15 et, dès 6 h. 30, séances pour 
adultes. 


Le sourire est plus difficile à 
exprimer que les larmes, 
Alfred STEVENS. 


_Une vieille femme est plus ai- 
sée à peindre qu’une jeune fille, 
Alfred STEVENS. 


Chronique des Anciens 
du Collège de St-Boniface 


vicaire à la paroisse de Ste-Anne, 


Sudbury, est au Manitoba pour 
quelques jours. Ses confrères sont 
venus le saluer au collège, same- 
di dernier, et ont pu constater que 
le R, P, Dupas garde toujours le 
mème entrain 


Fête de Dollard 
Si le rapport de la fête de Dol- 
lard est paru sous notre rubrique, 
la semaine dernière, il faudrait 
en demander la raison à notre au- 


mônier; il paraît qu'il était le 
principal organisateur de cette 
|fête. Se serait-il servi de papier 


à lettre de l'Association des An- 

ciens pour envoyer son rapport? 

Les Anciens aimeraient bien lais- 
| ser les gens sous l'impression que 
ice sont eux qui ont organisé cet- 
| te fête qui a été un succès, mais il 
| faut bien dire la vérité: ils n'ont 
leu rien à faire dans cette organi- 
| sation. 

Et je tournoi? 
Aujourd’hui, nous nous conten- 
|tons de vous donner les noms des 
| clubs qui participeront au tournoi 
|des paroisses canadiennes-fran- 
| çaises, les ler et 2 juillet. 
| Ont donné une réponse affir- 
|mative et sans retour pour jouer 
à la balle au camp: Notre-Dame 
de Lourdes, St-Claude, Somerset; 
{s'organisent pour venir:.St-Pier- 
lre, La Broquerie, Ste-Anne, Hay- 
|wood, Letellier, St-Jean-Baptis- 
te, Fannystelle, Ste-Geneviève, 
Ile-de-Chênes, Ste-Agathe, 

Y aurait-il des clubs à St-Fran- 
Er ap a à St-Eustache, à La 
alle, à St-Norbert, à St-Malo, à 
Pine Falls, etc? Que les Anciens 
de ces endroits voient à ce que 
leur localité soit représentée! 

Les clubs de balle molle chez 
les filles s'organisent: St-Bonifa- 
ce enverra au môins 3 clubs; on 
en attend de St-Pierre, de St-Mu- 
lo, de Ste-Anne, de Somerset, 

ue l'on s'organise et’que l'on 
s'inscrive au pius tôt! 


Jacques SENEZ, sec, 


TOILES, LAINAGES et COTONS 
Spécialités pour institutions 
depuis 1892, 


C.-X. 


TRANCHEMONTAGNE 
| et Cie Ltée 


459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 


| lorsqu'elle sert à 


jourd'hui. 


Avis aux femmes d'éleveurs de moutons! 
La laine brute est plus avantageuse 


faire des couvertures, 


de la ouate et des écheveaux. 


LES VIEUX LAINAGES peuvent aussi être convertis 
en couvertures résistantes, de valeur, en cou- 
vertures pour auto, en mitaines, etc. 


GRATIS! Demandez notre liste de prix illustrée — 
| Voyez ce-que nous pouvons faire pour vous et 
comment nous pouvons vous aider à épargner 
de l'argent sur vos lainages. Ecrivez-nous au- 


; . 
L'homme RAP comme CR Brandon Woollen Mills Co. Ltd. 


qui dort, il se corrompt. BRANDON, MANITOBA 
LATENA. _ 


offraient aux miens des paris que 
Graveline me battrait. L'on vint| 
m’annoncer la chose. Il ne pou-| 
vait pas être question d'un refus | 
de ma part, c'eût été pécher con- 


Louis St-Laurent, M.P., chef libéral: ‘’Les CCF 
sont des libéraux à la course. Je ne m'oppose 
pas à ce que les libéraux soient à la course . . , 
J'aimerais qu'ils nous cident à nous libéraux à 


Tim Buck, chef communiste: ‘’Les communistes 


ne se sont jamais alliés aux conservateurs-pro- 
Nous 


| = 


gressistes et ne les ont jamais appuyés L | 
tre au moins un des commande- | 


coir . 

, avons été prêts à nous unir aux DEUX AUTRES ments de l'Eglise. Graveline était | 
M. 3. Coldwell, M.P., chef de la CCF: ‘ SAntie some à . ‘3 rêt: moi je le fus itou dans le 
nous avons une outre théorie que l'on appelle » 5aCnQ ien que nous ne pourrions pret; moi Je 


temps de le dire. 
Lutte contre Graveline 

Graveline était de ma taille. Il 
n'avait pas vingt ans, et ce ne 
fut pas sans une certaine appré- | 
hension que je me mis en face 
de lui. Il était évidemment si 
jeune que je craignais de l'es- | 
tropier. Je décidai donc de lui 
tenir simplement tête pour m'as-| 
surer de ce qu'il pouvait faire| 
avant de tout sortir. Le gaillard | 
était solide, il n'avait pas volé | 
sa renommée. Il était rapide com- | 
me un puma, mais il manquait 
d'expérience. Au bout d'un quart | 
| d'heure, à peu près, il fit une | 
| 


nmunisT Son principe “<e buse est le 
e des ressources économiques et du tra 

Eux (les Russes) ont jait un travail 
fique en peu de temps’, 


e jamais atteindre nos fins avec le parti conser- 


Votez pour 
LOUIS LEGER 


qui s'est 


© Engagé à obtenir de l'aide du Fédéral pour les 
Ecoles — Municipalités — Centres récréa- 
tifs des jeunes 


ntr 
voteur-progressiste et que d'a leurs nos offres 


ne seraient pas acceptées." 


GEORGE DREW, chef conservateur-pro gressiste: ‘’ Nous croyons que le commu- 
nisme et le socialisme sont deux formes d'une même théorie économique. Et ... 
que LA LIBERTE NE VEUT PAS DIRE LA LIBERTE DE DETRUIRE LA LIBERTE 
ELLE-MEME!" 


Protégez notre liberté, opportunité et sécurité 


VOTEZ POUR 


JACK McDOWELL 
Votre Candidat 


 CONSERVATEUR- PROGRESSISTE 


pour Selkirk 


erreur grave dont il s'aperçut, 
pour commettre la même faute 
quelques minutes après. Je lui 
fis un clin d'oeil auquel il répon- 
dit par un sourire. 
Issue amiable 

Pour lors, je lui demandai d'ar- 

è le combat. Il était resté frais 


et qui appuie 


. 


ack. 38 Mi Doral Là mais © Une taxation intelligente sur une base per- 
Let æ : + 2 
une épaule et je lui dis: manente — ut NON comme un appât pré- 


| “Ecoute, je peux te battre, mais M 
pour D él sortir tout ce | électoral. 
| qui est en moi: or, si je fais ça. | 
je vais t'estropier et tu. pro-} 
mets trop de faire un bon ho1n- | 

r ainsi te gaspiller”. Mes 

s et les siens consentirent 
r chacun leurs paris; nous | 


“Il est temps qu'un changement s'opère”. 


me D 


Li Liber Un changement progressiste-conservateur! 


à 
È | nous donnâmes la main et le com- 5 
(Insérée par l'organisation pro-gressiste-conservatrice de Sel-kirk.) | bat en resta “là Votre candidat pour Association progressiste-conservatrice de St-Bonifoce 
| (A suivre) a: C St-Boniface 
“P PRE 
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: 1 a |posés à bien terminer une année | 
St- urent lcommencée déjà avec tant d'ar- 
” teur et pleins de reconnaissance 
| On annonce, pour le dimanche | °°U7 _€f Pietr 


nv e R. P. Chatelain. 
19 juin, une soirée organisée par | 7" € P. C a 


À Travers les Centres Français du Manitoba |: scint-Norert 


du rideau à 8 h., heure so À 
Aux Anciennes 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” | 1aiee. Visiteurs de St-Norbert 
des -Gais Maniiobains- ‘de St-Bo- |, Toutes les Anciennes sont cor- | 
niface nous visitait dans le but Lnry ” aie ve assister : sa 
démor: à ,ithé, le dimanche juin, à ‘ 

® HR 2e jus à au couvent de St-Norbert. | 
| 

| 

| 


. du Bourg, André Oliviero, à! J bil 2 d' d I e 
Saint-Claude mond Jecques, Camille Rey. A- U ! e argent sacer ota +. — il ser gr" “Mag 3 ro M. Sr Beaupré, présidente hono- | 


trandissent et améliorent leurs , 
raire, serd avec nous! N'oubliez 


maisons, MM, Mathurin Bellec et LI Miron agissait comme 
Au Bose. d R F C C de tr i re- pas le mot d'ordre: “Nous y se- 
rurte u . PF. &. LOMEQU, O.MM.H, nufe Se la troupe qui compre pes de ei 


Baptemes 
Le 5 juin: Denis-Etienne-Théo- 


phile-Joseph, né le 2 juin AU, Les fermiers »uüvunts se sont © à 
“Nursing Home” de St-Claude,|construits une grande étable mo- | É R. uiniers, G.| LE COMITE, 
fils de M, et Mme Joseph Chap: :derne: MM. Jean-Marie Dacquay | Mardi, le 31 mai, le R. P. Char-ile midi, le R. P, P. Scheffer, L. Fafard:J. Shank et J | , + + 
pelez. Parrain et marraine, M. et | Yves Dondo ë Îles Comeau, OM, célébrait le |O.M.I., provincial, offrit ses voeux Miles Aline et Luciile | Tableau d'honneur 
Mme Clément Collet. .N La Société d'Agriculture fait | 25ème anniversaire de son ordi-|au jubilaire qui adressa ensuite Dave C. Chatelain, Fre- | " L k 
{ on 2 ve de er M Albert [aussi réparer et améliorer ses bé- | nation sacerdotale à l'école in-|la parole. La bénédiction du St-|dette, D. Comeau et Thécé Que | Grade XII: Yvette Cormier, Eo- | 
pe CR RS T''tisses sur le terrain d'exposition | dienne de McIntosh, Plusieurs vi- | Sacrement et une sésnce dans le 'nette. Merci. et revenez encore! |la Berthelet : | 
«coca, de Haywoc ä en préparation de l'exposition qui | siteurs: surtout des prêtres de la | soirée clôturèrent la journée. j Soirée d' ” | Grade XI: Pauline Durant, cut 
La Ré me Valérie 1 Antoine za "sale pat NT ro , “à 4 l'école pour| Le R. P. C. Comeau est né à! Notre concours d'amateurs, le | érade $ Anita Fillion, Jean- || INSTITUTRICE DEMANDEE ON DEMANDE 
a Rév. a : | l'occasion. Une grand-messe s0-| ivi Q., le 13 av: 3 anch a PE ma À , *[[ENS , \ N DEMANDE 
grand | Henriville, PQ, le 13 avril 1699. | dim e 29 mai, remporta ‘un |, Tellier, Rita Métail. | L'écolé Beaudry, La Salle, Une institutrice bilingue ca- 


de la Congrégation des Filles de! Le dimanche 5 juin, toutes les 
la Croix, est présentement à l'hô- ;équipes de St-Claude ont essayé 
pital, {leur prouesse, Le club irtermédi- 

Le bébé de M. ot Mme Joseph ! aire a joué contre Cypress River | 
Sorokowski ainsi que celui de M, | dans une partie de ligue et à rem- | 
et Mme Douglas ft, sont pré- porté une victoire par le pointa-: 
sentement admis au ‘“Nursing Ho- ge de 11 à 5 | 
me” de St-Claude pour fraile-| Le club des “Gros Neuf”. (tous | 
ments à la veille de recevoir la pension | 

Mmes Antoinette Robard et; vieillards a entrepris une 


tholique pour l'école Cléophas 
no 1308, S'adresser à N, Mess- 
ner, secrétaire-trésorier de l'é- 
cole Cléophas, Somerset, Man. 

376-10P, 


| ir- iné ses ét | succès, Que ® : : a i 
RTS et dmmote à | Manitobains 2 | Gradn IX: Irène Pépin, Irène !| demande une institutrice bilin- 
| St-Hyacinthe, il entra au novi- | bien agir comme juges et les prix| Laporte, à |} gue pour grades 1 à VII in- 

ciat chez les RAR. PP. Oblats à furent décernés aux suivants:| (Grade VIII: Adèle Pépin, Do- |} ciusivement, pour le terme 
| Ville LaSalle, PQ. le 20 avril |chañt — Mme J.Æ. Verrier. M. | lorès Nauit. : Ë | 1949-50 17 éèves. Bon salai- 
11918. Une année plus tard il pro- |L. Gareau: piano — Miles Loret-| Grade VII: Carol Albright, Ar-| A ag A me + 
| nonçait ses premiers voeux et!ta et Rosaline Chartrand (duo), | melle Lagacé. | on, secrétaire de l'école 


prenait le chemin du scolasticat 


| Mlle Lilianne Turcotte; violon —| Grade VI: Irène Laurendeau, || Beaudry, La Salle, ane ep 
ET do: ° |M, Eugène Desjarlais et M. Albé- | Claudette LaFlèche, ur, 
d'Edmonton où il poursuivit do |ric Chartrand, de St-Ambroise:| Grade V: Caroline Lord, Lor-| 


INSTITUTRICE DEMANDEE 
L'école Morgan no 31 deman- 


Lucien Marchand sont de retour |partie avec le club “Kenneth”, | létudes philosophiques et théolo- |!" : #4 : é 
avrès un court séjour à l'hôpital [Ten peu dans lé même genre).| | giques et fut ordonné en 1924. (ESS ©, me x Le rä ine LaFilèche, Shirley Ft | TT AT 7 || de dne initutrice catholique, 
AA. Ke ee  ” à ren» # | | Ses études terminées, le R. P.|$e =. Roland Chartrand et René | ps “0 S IV: Cécile Demarcke, | La Salle 7 are co Po D re 
La famille Elphège Morin nous) club des jeunes a AUS! J9uS | | Comeau reçut son obédience pour | Boyer; danse carrée — Mlle Lu- Yvonne Laurendeau | $1,450,00. Grades 1-7. Nombre 
a quittés pour s'établir à St-Jean- | 54 or ÿg on s'est mesuré avec Hay- | | Lebret, où il demeura un an. En/{iniha Chartrand et M. J. Abgrall. | Grade 111: Yolande Parent, Ali-| Tableau d'honneur pour le mois [| élèves, 10. L'école est à 16 
Baptiste où M, Morin a fait l'ac- | wood aywood remporta la vic- 1925 il fut nommé professeur au M. Pat Connelly agissait com- BI. . : ne las” nel à l'éncle El Hoaciithe milles de Winnipeg, sur la 
quisition de l'hôtel. Nous lui sou- | "Di a de Las me de 0 à 9, collège de Gravelbourg et une me maître de cérémonies. Les me Jocelyn Turner, Be-! Grade X: Lucie Cormier, André pe? route no 1, 5 n@resser à 
tons succès dans son nouveau |,,,Dimanche prochsin, le 12 juin, année plus tard devenait mission- |“Gais Manitobains” exécutèrent deg armee ré IE: j 770." I] M. Régnier, secrétaire, Hend- 

verly Mellir.gton. | Comeau. ingly, Man. 


Grade 1 A: Lucille Laflèche;| Grade IX; Emma Gendre, So- | 369-9P." 
B: Irène Bonneau [nya Lapointe, | 
| Grade VIII: Lucille Cormier, | 


l'équipe intermédiaire doit mon- 
1ter à Notre-Dame de Lourdes 

ur une partie de ligue. Tout 
enthousiaste est invité à allen a- 


ommerce d'hôtelier 

Le village continue son agran- 
dissement et ses améliorations a- 
vec le mérne entrain que nous a- 


4 


|naire à Camperville, Man. I1 y quelques rondes canadiennes. Le | 
| demeura jusqu'en 1932, alors qu'il |R. P. P. Chatelain, O.M.., curé, 
était nommé missionnaire à Le-|r'emercia nos gais visiteurs et tous 
|brèt. I1 desservit les missions de!les assistants venus nombreux Catéchisme: Eola Berthelet, Ri- | 


INSTITUTEUR OÙ 


Janet Sweeney, Pauline Cormier, 


vons constaté depuis quelques | “*< le club pour lui donner son Due sut 8 à a. |contribuer à ce succès. ta Pépin, Jeannine Toupin, Ani-| s ; L 

années. Dans les quatre pa du | 2PPui. pros À pr + per ee 2e Le comité d'organisation re-|ta Fillion, Germaine Laurendeau, | Lorraine Cormier, Marcelle Le-| INSTITUTRICE DEMANDE 

village, on entend les marteaux | Heures de visite, | naire à Sandy Bay, avec résiden- | €"Cie également tous ceux qui'Lorraine Verscheure, Lorraine | fond, à : . ||  L'arrondissement scolaire de 

et scies marcher du matin au soir, | au ‘“Nursing Home | lce à l'école indienne. Nommé ont collaboré à cette soirée ré-|Laflèche, Mariette Dorge, Flo-| Grade VII: Germaine Cormier. || St-Norbert no 978 demande à 
s € |créative et particulierement les | ;ence Demers. Grade VI: Marcelle Cormier, || une institutrice ou instituteur 


Parmi ceux qui sont en train de} ,,Le comité du “Nursing Home” nat "6 indi 
se construire une nouvelle mai- | désire laisser savoir que les heu- | | principal de l'école indienne de |RR. PP. Lafaille, O.M.I. curé de 


son, on peut noter: MM. Joseph | res pour visiter les malades à la ,Jennelle d'action de grâces fut re Le 1942, il y demeura jus- | St-Ambroise, et Parent, d'Oak| Musique Instrumentale | thier, 
clinique seront dorénavant de 3 ‘chantée par lc jubilaire pendant |qu'en 48, quittant alors Kenora | Point, qui participérent, avec bon Grade VI: Thérèse Prévost | Grade IV: Fredrie Wall, Robeft 


, "7. | h, à 4 h. de l'après-midi, et de 8 | > . 34. Jar. | pour devenir princival de l’écol br leurs roissiens, à - ; ; 
p à e 8 | laquelle le R. P. Michel St-Jac-|P p 0e | nombre de leurs parolssiens, à no Grade V: Jacqueline Cormier, ler. 2° II: Aline Lapointe, Lor- 


pour enseigner les grades 6, 7 
et 8. Salaire, $1,400,00, Somme 
additionnelle basée sur expé- 
rience ou quälifications spé- 


Bernice Rochon, Marielle Gau- 


h. à 9 h. du sir. Vous êtes priés | inri , l'école | indienne de McIntosh Itre soirée paroissiale Û 
nos : ee At Le ques, O.M.I. principal de l'école | ee € ‘ | ‘ Grs 7. énhi D ciales, S'adresser à Geo, Gen- 
0 Reg D 8 qe et ces | indienne de Kenora, et le R. P. A.| Ad multos et faustissimos an- Un goûter clôtura la soirée. ge IV: Joséphine. Holds- |. asie. eus VS: *abfigiette:à St- 
, pa ER Lacelle, O.M.L, missionnaire à Ke- | nos! Ê Reine de mai — |" Grade 111: Rolande Bissonnette.| Grade IL: Jacqueline Robert, || Norbert, Man, 3273-80 
;_INSTITUT..GENEALOGIQUE ners, donnèrent les sermons en +2 A Le lundi mgtin 30 mai avait! Grade Il: Lucie Vergnano Willie Enns. | L 
; Haywood Le get y share à nb A | Saint-Eustache |lieu au couvetit la proclamation | Grade I: Aline Blain, - Grade I: Jrmgard Enns, Hen- | 
Fiancailles ment. Au banquet, servi à l'égo | |de la tape de our et de son cor-| Cours Prépatoire: Lorna Be-|'iette Cormier, gs b 
- s ? ME QURETEE La touchante cérémonie du cou- |tège. L'élève la plus méritante, | ghin, Shower | * 
M. et Mme Charles Dubé an- 21h : élue à l'unanimité des voix, fut ” i L h 
| noncent les fiançailles de leur Lorette ronnement de la Ste Vierge qui fi, Volande Combot, ù “# dimanche 5 juin, Mme Edou- es marcnes 
fille, Joséphine, àves M Afthur devait avoir lieu le dernier di- | La cérémonie la plus imposan- Découverte remarauable |:r Cormier recevait à sa rési- 7 juin 
Marchand. Le bénédiction nup- Exposition de travaux manche de Tel 4 qui a dû être |. se déroula mardi soir ; gr) “she pare» TN is méme Bouvillons, jusqu'à 1050 lv 
tiale leur sera donnée en l'église d'art ménager remise, à eu Heu le ÿ Juin, | La procession partit du couvent | $ snower en honneur de | De choix . ‘ #2 ! 
paroissiale, le rardi 14 juin, à | de EE n La gracieuse reine fut Mile|à 7 h. 30, bannière en tête, por- Mile Ernestine Simard, dont le | Bons “ ‘ 
10 h. RS la À rer 28 mal pvet 10 PUS | Marie-Claire Rivard laquelle a-|tée par Joseph Bruce. pcq | mariage avec M. Gérard Arbez | Oofnnires me 10 1730 
0. M d us des travaux du cours d'art méng- | Vait conservé 98% lors du con-|les petites filles, le choeur de | eut lieu le jeudi 9 juin. Boavillons. au-dessus de 1050 Liv 
é ondor M. et Mme Wilfrid Robidoux É Le fait les élèves | cours diocésain de catéchisme. Sa |chant, les garçons, puis la reine De nombreux et jolis cadeaux | De choix 822 
Crouseur dé puits rs partis en voyage en Alberta. PT md gg gr on Papi plus | suite était composée des élèves de mai et ses filles d'honneur: eg M grd à fe de la Moyen 
| Ils visiteront des parents et amis É avt qui se classèrent les premières | Loretta Chartrand, Yvonne Gau- e Simard sut remercier | iaires 
LORETTE — MANITOBA ||d° Lac la Biche, Alta D solide fut agcémentée par de |de chaque grade. dry, Adrienne Lavallée, Marcelle délicatement puis un. délicieux | Génses. 
es équipes de balle au camp : l 2 : Stat olliou, a Bruce et Jeanne goûter fut servi. DE CHOIX mine $21 400821 .50 
Nous garantissons de trouver pr or y la musique, du chant et des say- ous se réunirent à la sacristie : ; | , 5 
dé l'èse get, on 0, de ce temps. |nètes, s F let le long défilé commença. La Lx ir nd red Ce Bienvenue (ee LA 2E 
fn othétodes, à cuil éere À résu at Fu dernières M. l'abbé Senez, curé, et l’hon.| mignonne Lorraine Normandin vallée Herbert Boyer Darius Nous désirons souhaiter la bien- | Veaux engraissés 
ré Lola En sg UE 2. APR Een JE À apps {portant un magnifique bouquet | Delaronde et Roland Chartrand: Lg (] M. Paul Escaravage et à D choix ANA $22.00—#22.50 
» ; L -|le et félicitèrent les élèv Ci conduisait la maärche: puis vin- Îles bouquetières, Caroline Coutu. sa famille qui sont venus s'éta- ; - 
ne 0 à 4 pour Haywood con- leurs maîtresses du beau résultat. | rent un groupe de petites habil- po dat “dt à Béatrice Richard. blir dans notre village. M. Esca- mad 4:9 t 
OMER MARCOUX | tre annystelle; le 5 juin, à St- … Des prix furent décernés aux | lées de blanc, la chorale de l’école, | Rosalie Delaronde et Annette ravage a pris possession du ma- 
À er 8 à7 pour les Haywood | les plus méritants. les princesses, les dames d’hon- | Langelier: les petits pages, Em- | gasin général de M. Raoul Ro- L 
Assurances Générales RE" contre les St-Claude tr Cà et là pc bre vd dr g À Song «1 manbel Rainvile, Victor Abgrall, | chon. Ce dernier mérite des féli- | Z 
j ! . ‘ é £ ° 3 , € olphe Lavallée, Oscar Coutu, citations et des r “cie |: me ‘00— 17 . 
| — | bé Lo are en rimes page congindn ot (Mau Sanders, Bis Cu El open 
F me | à , |Aa reine. jeune Lionel Fa ry. ard, avant touj fait ES 20.00—$21 .00 
| uittait le 31 mai pour un voyage | Lait la traine Quatr ï ; gard, a; ujours fait preuve 21. 
F L d 4 2e. uatre des filles d'honneur a- de coopération et d’ it d'initia- | Moyens 4880... 18.00— 10.00 
2 Téléphones: | (dans 1 a À Vtarste Anne del Les nombreux paroissiens qui |vaient le privilège de porter la ee. P d'esprit d'initia Ordinaires de 15.00— 17.00 
Dusald: 324-3 — Winhipeg: 928-411 || |Bedupré pour revenir ensuite à | assistèrent à la cérémonie remar- [statue de la sainte Vierge, repo- | Malade |: -ségatlhencatemmtes $16,00—$17.00 
| Montréal où ils assisteront à l'or- quèrent le recueillement des par- que un coussin de tulle et de | Nous souhaitons un prompt ré Ordinaires DOS Lee 14.00— 1500 
|dination sacerdotale de leur ne-|ticipants. Sur l'autel artistique- . he” " ili H hef du | tablissen à M. À ce La. | yaches de boucherie 
| Optométristes veu, M. l'abbé Gérard Beauche. | ment décoré on lisait: “Gloire à|. De nombreux paroissiens tin-| Le Dr Philip S. Hench, chef du ssement à M. Alphonse La- | Bonnes rer D 19 00—514,00 
| | Tag déraiosl ; = #4 NO ° * art rent à assister au triomphe des | département médical de la clini- | fond qui a subi deux graves opé | Qrdinaires ss . 1100— 1200 
TISSOT | et min. Les paroissiens leur souhai-| Marie”, “A Jésus par Marie” et\éie La procession se rendit à | que américaine Mayo, qui recon- | rations à l'hôpital de St. Boniface. | Veaux de boucherie 
0 tent un bon voyage. O Marie, soyez Reine de nos|}, ;… ” ” ” Bons et de choix …823.00—8$26.00 
PHOTO Pere Les élèves de l’école Lorette | coeurs” [la grotte des RR, PP. Oblats, puis | naît au composé E une puissan- | = ne | On inaires €t 10 6nS 14,00— 22.00 
E de |! Centre, au nombre de 150, se ren- | ni à |à l'église où la reine du jour of- {ce médicinale presque miraculeu- Fe as % . 
162 Dumoulin xamen ae la vue daiént au parc. Assiniboine le | . La reine et sa cour entrèrent |frit à la Reine du ciel sa couron- | se dans le traitement de l’arthri- | Poussins de juin Taylof-Made | Grade "A" $31.00—$31.75 
St-Bonifoce | & di mercredi-ler juin, pour leur :pie | 20% le sanctuaire et se groupè-|ne de roses toutes blanches, Yo-|{e, Le composé, découvert dans | Aero dE dd | Grade "nu suisses 3000 31.25 
k ] , . rs 1 -|la : « + | Le 4 * | Grade ‘“B-2" 35— 30.4 
fi ALOUTE Téléphone | |aue-nique annuel. hu À eng mp ne de Er mer n ie re nr orme [la clinique Mayo, est, selon cer-|| minorcas. 517.25 le 100: Hampshires, || Grade “B-3" 117: M0SE dns 
Expédies-nous ete à | Le R. P. D. Jubinville, O.MI. | "€ tandis que le choeur de chant, |ä Marle, qui fu latement |{sins, la découverte scientifique || #15.75: Wyandottes, 816.75: Barred || Grade “C"” us 28.88— 28.85 
dei robe k e du | + 2e “rangé en face de la balustrade, suivie d’un salut solennel chanté | sims des re siè- | Rocks, $1575: Orpingtons, $1925: || Pesants mania 2808 20:85 
é Portage 922 496 {de la Maison des Retraites Fer-| passa “hanter les lou- |par-les élèves du couvent. la plus remarquable de notre siè- || RoGxs blancs, 81818: Leghorns. || Trés prsants 19.50— 21.50 
qd | WINNIPEG [aées KS ane 2e remplace | pe de use À ete se ren cu | cle et assure un soulagement ef- || 814.25 le 100, | ms / © [| Trules No 1 TNT" 90802 2080 
u M. l'abbé Senez durant son ab- pd ret ri # Çà et là ficace aux personnes qui seront Poulettes de juin Taylor- | Truies No 2 19.50— 20.30 
sence, Puis vint l'instant suprême, le à di 24 i d ier f atteintes de rhumatismes à l'ave-| 22 Hu Agé Mode | Oeuts 
san nt” EUV de 1 e mardi mai dernier fut un | 4! £ approuvées | P 
RÉ D ST ve £ 28 COR- jour mémorable pour 13 de nos |nir. (CPC) [| Leghorns le 100. 853000: Barreg [|A SOIR COUR bn ke 
LSOSTANON & Ja Vierge, |jeunes enfants de ‘choeur de St-| _——— Rocks, $28.00; Hampshires, 828.00; || Grade B a La Et 
Phar acie Préfontai | Notre Mg Mère du Ciel dut Laurent, En récompense de leux N D d L d | 352.00, Gros coehots pre 511.00! bre HEie.-men 2 
prit | sourire sur la gent écolière et |assiduité aux exercices, le R. P. Petits cochets de race, 53.00, || Beurse 
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137, esone Pomsehos ft bhels L : À : pour assister à la messe solennel- |se chantée fut célébrée; celle de {! 314% vire me 102,60— 103.10 
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Jules Piron, ainsi que Mile Ju-charistie durant ces jours saints, 
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qui voulait récompenser leur ap- | Notre-Dame de Lourdes, LIN 
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LA LIBERTE ET 


LE PATRIÔTE 


Winnipeg, Mon, 


10 juin 1949 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Gravelbourg 


Etaient dernièrement en visite 
chez M. et Mmw Philippe Bout- 
fard: M. W, St-Cyr, À Ponteix, 
Mme Joseph Fournier, M. et Mme 
Charles-Henri Fournier, M. et 
[ee Alex Laberge et M. Xavier 


Labe tous de Ferland, ainsi 
que ie Claire Thibault, de Pon- 
teix 


Aussi de passage, M. et Mme 
Evhrem Bouffard qui en profité- 
rent 
aux études, 


Le jour de l'Ascension, M. et|Le tout se termina 
Mme À. Fournier, de Ponteix, secution dans 


rendirent à Gravelbourg. 


Debden 


Le dimanche 29 mai, à l'occa- 
sion de la distribution des prix 
aux élèves de l'école du village, 
y eut magnifique séance 
irection des Révé- 


i une 


Sous l'habile di 


rendes Soeurs de la Présentation | Chester où elle a subi des tr aite- | 


Mar le programme fut par- 


de 


faitement rendu, Que de a j 
!1 a fallu de la part des institutri- en nt, laissant espérer | 
ces et des élé ves pour arriver qu'elle se rétablira. 


un tel succès! Une saynète en : 


(Er 


r visiter leurs 5 enfants joug vivant illustrant l'appari- 


travail | sérieuses. 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” 


ont obt<nu les plus hauts 
ints: grades 1 et 2: Hélène La- 
jeunesse. xrades 3 et 4: Ciaire 


oudreau: grades 5 et 6: Aline 


qu 


Cyr: grades 7 et 8: eg + n 
Bilodeau, rades 9 et 10: eg» 
rite LeMoal; grades 11 et 12: 

rice Cyr, 


Prix de catéchisme: Hélène La- 
eunesse, Solange a + # Ro- 
ande Lajeunesse, hur Fran- 
Liliane Miles et Maurice 


"La saynète fut suivie d'un ta- 


| 


coeur, 


Notre-L:=me de Fatima, 
ar une allo- 
laquelle Mgr J.-E. 
Joyals P.D., curé, sut faire revivre 
certains passages aptes à exciter | 
notre dévotion envers la très sain- 
te Vierge. Il sut aussi, en termes 
très élogieux, encourager institu- 
trices et élèves. 


Ponteix 


Mme Willie St- Cyr est à Ro- 


|tion de 


ments médicaux et des opérations | 


Sa condition s améliore | 


La Rév. Sr Rose-William, O.P., 


tableaux nous représenta divers |sa fille, de Marywood, Grand Ra- 


pren de la vie des trois petits 
voyants de Fatima, Ces trois pe- 


tits bergers furent 
par Claire Boudreau, jouant le! 
rôle de Lucie: Thérèse Couture, 


celui de Jacinthe, et Dominique 
Lehouillier, celui de François. 
Les élèves dont les noms sui- 
vent méritent nos félicitations 
pour leur application qui leur a 
valu les prix qu'ils ont gagnés. 
Bourses offertes aux élèves 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


te 


lus complet en 
askatchewan 


Grand Fa vogps -à et prix 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert | 


représentés |Cyprien, 


pids, Mich, l'assiste, ainsi que 
ses belles-soeurs, les RR. Srs St- 
fondatrice de l'hôpital 
Santa Marta, Los Angeies, Cal. 
et St-Maurice, de l'hôpital Ste- 
Marie, de Grand Bay, Wi 
Çà ct là 

M. Willie St-Cyr a fait un voya- 
ge d'affaires à Gravelbourg, ré- 
cemment. 

M. et Mme Philippe Bouffard 
passèrent le dimanche en visite 
chez leurs parents. 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wooïworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


Vonda 


Le dimanche 29 mai, une soi- 
rée-surprise eut lieu au soubas- 
sement de l'église en l'honneur 
du départ de l'une de nos belles 
familles catholiques, celle de M. 
et Mme Adrien Loiselle. La veil- 
lée commença par une partie de | 
cartes. Puis ce fut la présentation | 


du cadeau de la part des parois- | 


siens: un joli service de coutel- 
lerie, M. Loiselle remercia en ter- 
mes touchants. 

Pour terminer, les dames de la 
paroisse servirent un succulent | 
| goûter. 

Nous souhaitons bonne chance 
| À la famille Loiselle dans sa nou- | 
velle demeure, à St-Lazare, Man. 

Emile, Germaine et Léo Bus-| 
sière firent un voyage en auto} 


à Gravelbourg. Ils visitèrent des | 


anciens amis ainsi que leur frè-| 
re, __—— élève du collège Ma- 


| thie 
| Dolorès et Guy Loiselle, Dolo- | 
lopération à l'hôpital & la Ste-| 


rès Sirois et Laurent Detillieux 
firent leur première communion | 
récemment. | 


Malade 


Lenis Sirois, fils de M. et Mme | 


P.-E. Sirois, est encore à l'hôpital 
St-Paul de Saskatoon. Nous lui] 
{souhaitons un prompt rétablisse- 
ment, 


Viscount 


Naissances 

Le jeudi 26 mai, à l'hôpital St- 
Paul, de Saskatoon, sont nés, à 
M. et Mme C. C. Udell, des ju-| 
meaux, un garçon et une fille. 

Le mardi 24 mai, à l’hépital St- 
Paul, est né Francis-Jules, fils de 
M. et Mme Léo Clavelle. Parrain | 
et marraine, M. et Mme Félix Té- | 
tu, oncle et tante de l'enfant. 

Thé 

Le samedi 28 mai a eu lieu un 
thé et une vente de pâtisseries de 
confection domestique ainsi que 
d'ouvrages de fantaisie. Le tout | 
était organisé par les Dames de 
l’Autel de la paroisse St-Alphon- | 
se et fut un va age 


Çà 

MM. Raoul . ‘altred ral vd 
sont revénus d'un séjour 
mois à Zenon Park, Sask., u Île 
étaient allés ensemencer leur fer- 
me. Les belles pluies dont fut fa- 
vorisée cette région donnent aux 
Dre l'espoir de belles récol- 
es 


nt &+ Louise 


et Pierre et Jeanne 


Nous en sommes fiers. 


Fait digne de mention, le personnel des 
banques a dépassé, l’an dernier, le chiffre de 40,000. 

Cela représente une augmentation de plus de 65% par 
rapport à la période d’avant-guerre. 


C’est là un événement, parce que cela prouve que le 
public utilise beaucoup plus les services 
des banques canadiennes. 


Elles ont plus de comptes de dépôts: le nombre de ceux-ci 

dépasse maintenant sept millions. Elles ont plus 

de fonds: les dépôts de la clientèle atteignent maintenant 
près de sept milliards de dollars. Elles rendent plus 

de services: aux cultivateurs, aux particuliers, à la petite 
entreprise, aux militaires retraités, aux personnes 

qui touchent des allocations familiales. 


C’est aussi un événement à cause des qualités des 
hommes et des femmes qui se sont joints à nous. 
Désireux de réussir, ils trouvent dans la banque un 
emploi intéressant, une carrière qui suscite ’'émulation. 


Ils vous diront combien le secret 
des opérations de banque 
importe au maintien 
des us et coutumes 


de notre pays. 


ANNONCE COMMANDITÉE FAR VOTRE 


avec votre 


Avoir affaire à un bureau du 
gouvernement, au lieu de traiter 


différent, — mois le monopole 
d'État vous y contraindrait. 


banque, ce serait bien 


BANQUE 


St-Isidore de 
Bellevue 


Concert d'amateurs 

Le jeudi 26 mat eut lieu, à 
sulle paroissiale, un concert re 
mateurs, au profit de l'ACFC. 
Une foule nombreuse y. assistait 
et le tout fut très bien 

Les organisateurs et les acteurs, 
petits et grands, ont fait de leur 
|mieux afin de faire de cette soi- 
irée un vrai succès, 
Les prix ont été décernés ce 


|mé suit: ler, M. Jean Deault, vi 
lon, et Ronald Gaudet, guitare; 
|2ème, M. Kadio chansons; 


|8ème, Anita Jobin, piano, et Ali- 
ine Jobin, violon. 

| Au cours de la soirée, un co- 
raité de l'ACFC. fut réélu. 


| Cà et là 

Mlle Yvette Ethier travaille 
maintenant à l'hôpital Victoria, 
de Prince-Albert, comme aide- 
| garde-malade, 

M. Hermas Gaudet a subi une 


|Famille, à Prince-Albert. 


Saskatoon 


L'article qui suit est extrait de 
la page éditoriale du numéro de 
[juin de notre “Bulletin parois- 
sial £- 

“Nous voilà déià rendus au 
mois de juin! C'est le dimanche 
126 de ce mois que nous fêterons 
le troisième centenaire des SS. 
Martyrs ct la célébration de la 
{St-Jean-Baptiste, notre fête na- 
Itionale, mais nous désirons que 
la note dominante de cette jour- 
née soit le programme religieux, 

“Voici ce que le comité a déci- 
| dé: 1. les fêtes auront lieu sur ia 
propriété de M. Adélard Aubert, 
aux confins de la vilie; 2, un ser- 
vice de "te de gratuit par- 
Itira de l'église tous les quarts 
d'heure, de 10 h. à 11 h. 30; 3. un 
|autel sera dressé dans un magni- 
|fique sous-bois, où on célébrera 
|la messe en plein air, à midi (heu- 
tre avancée, DST), avec sermon 
|par un prédicateur invité; 4. dîner 
{sous les arbres, à 60 sous l'assiet- 
ite, sous la direction des Dames; 
15. durant l'après-midi: amuse- 
Iments, sports, discours batrioti- 
ques par des orateurs invités; 6. 
à 5 h. 30, récitation du chapelet, 
Er du soir, bénédiction du T! 

Sacrement et apothéose des SS. 
| Martyrs Canadiens. 

“L'admission sera gratuite; sur 
le terrain, il y aura des kiosques 
où l'on servira des liqueurs — 
ces, friandises, crème glacée, ci- 
gares et cigarettes, etc. 

“Le succès de cette journée, qui 
devrait rester mémorable, dépen- 
dra entièrement de la coopéra- 
tion de tous et de chacun. Que dès 
à présent, on garde libre le di- 
manche du 26 juin! I1 faut que 
tous soient présents — nous y te- 
nons à tel point que nous garde- 
rons Tançune aux absents .,, s'il 
yena! 

“Du coin de la Clarence et de 
le Deuxième rue, on marquera 
par de petits drapeaux le chemin 

ui conduit à la propriété de M. 

ubert, Un conseil à nos amis du 
dehors: rendez-vous à l'église des 
SS. Martyrs Canadiens (en face 
de l'hôtel Bessborough) et suivez 
RE RE RE 


peu 
coûteux 
par train 


Vous obtenez PLUS pour 
l'argent que vous dépensez 
lorsque vous voyagez par 
chemin de fer: le confort re- 
posant et la propreté 

des nouvelles voitures 
air-climatisées — 

la complète détente que 
procurent les sièges à dos- 
sier movible en caoutchouc- 
éponge—les voitures spa- 
cieuses où il y a ample 
espace pour 

circuler — les larges 
fenêtres qui procurent une 
vue claire et érendue 

du paysage. 


Pour rendre votre voyage 
plus agréoble, des repos 
délicieux sont servis 
dans les wogons- 
restourant, à des prix 
modérés. 


Cette année, faites votre 
voyage de vocanzes por 
chemin de fer: vous 
vous détendrez pendant 
le voyogn et vous 
arriverez à destination 
reposé. 


CANADIAN 


NATIONAL 


voitures qui vous conduiront 

le terrain du ralliement. 
âture se- 
uin, on re- 
sui- 


È 


les 

sur 

| “Au cas où la tem 
voul 

Er 

posi 

ble occasion.” 

Le 29 mai: Marie-Rita-Floren- 
Robert et de Rhéa Gauthier. Par- 
ne, Florence Masson. 

Le 29 
27 mai, fille d'Elie Marin et de | 
D Albert Marin et Rita Kie- 


ce, née le 15 mai, fille de Roland 
rain, James McLaughlin; marrai- 
mai: Joan-Marie, née le | 
Capitola Parker. Parrain et mar- 
er. 
Frenchville 


M. W. Hamel a subi une opé- 
ration à Gravelbourg. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse- 
ment. 

M. et Mme E. Briand, de Val 
Marie, étaient de passage chez 
leurs parents de Frenchville, le 
dimanche 5 juin. 

M. Léon Ruest était de passa- 
ge à Ponteix et aussi à Régina 
pour affaires, dernièrement. 

Miles Alice Ruest et Anne-Ma- 
rie Fourny visitèrent leurs pa- 
rents pendant quelques jours. 

Mme W. Hamel est allée ren- 
dre visite à son mari à l'hôpital 
de Gravelbourg, dernièrement. 

M. et Mme Gaston Goddu sont 

artis faire les moissons aux 
tats-Unis. 


juge 


Lé T. H. J. L. Iisley, ancien mi- 
nistre de la justice, qui vient d'é- 
tre nommé juge de la cour supré- 
me de sa province natale, la Nou- 
velle-Ecosse. (CW) 


Tisdale 


La réunion mensuelle de la Li- 
gue des Femmes Catholiques fut 
tenue au domicile de Mme B. Roy, 
le jeudi 26 mai. Trente-cinq mem- 
bres étaient présentes; Mme Join- 
son présidait. Mme Kotschorek 
fut nommée déléguée de notre 
section à la convention de la Ligue 
qui aura lieu à Wakaw les 22 et 
23 juin prochains. 

La prochaine assemblée se tien- 
dra à la demeure de Mrne Rhéal 
Casavant, le jeudi 30 juin. 


Jackfish 


Mme Amédée Lavigne est re- 
venue de Denholme et habite sa 
maison au village avec Mme E- 
lisa Gérard, 2e 

M. Wilfrid L'Heureux a fini sa 
maison et la famille est mainte- 
nant déménagée dans la nouvelle 
résidence, 

M. Henri Lavigne et sa famille 
ont déménagé immédiatement a- 
près l'encan à North Battleford 
où ils ont Scholl une maison 
1192, rue John. 

Nos es 

Voici la (He de nos malades à 
l'hôpital: M. Joseph Gervais, Mlle 
Cécile St-Amant, Mlle B, Courso 
Mme Arthur Blanchette, Béatrice 
Pollard, le ‘bébé de M. Louis 
Blarchette, le bébé de M. Rodol- 
phe L'Heureux, Bernadette Dion, 

Nous souhaitons à tous ces ma- 
lades un pronge rétablissement, 


urs 
M. et Mme Fortier et IUES 2 
filles, de Zenon Park; MM, M. 
M.-H. Côté, da Fairholme: 
Mme Marineau et M. et Mme 
Painchaud, de Prud'homme; M, 
et Mme Roland Marcotte, de Sas- 
katoon; M. et Mme Wilfrid Lavi- 
gne et Mme M.-L, Létourneau et 
sa poire Lucille, de Rosetown; M. 
Dan Maltais, de Battleford, et sa 
fille, Claire, de Gaear. 


A M, et Mme Louis Blanchette 
(née Dolorès Mariseau), un fils, 
baptisé sous les noms de Roland- 
Edouard, Parrain et marraine, M. 
et Mme Roland Marcotte, 


Perigord 


M. Jean Bossé a fait l'acquisi- 
tion d'un nouveau camion. 
M. et Mme Paul Velois et M, 
Gérard Valois étaient en visite 
chez M. Albert Choquette, der- 
nièrement. 
M. Edward Schmoker a visité 
son frère, Karl, de notre paroisse. 
. Xavier Messier, de St- 
Front, travaille chez M. Roland 


é. 

M. Paul Choquette, qui travail | 
le à Scrip, est venu présenter À 
patron, M. Pete Zazula, et sa fa- 
mille à ses parents. 

Ludovic Le 

Front, était de passage par 
nous, dernièrement. 

MM. E. Bernier, Joseph Ma- 
thieu, Walter Strait et Pete Ces- 
lak se rendirent à Zenon Park. 

M. et Mme Léon Dubé, leur pe- 
“a fille, Florence, ainsi que les 

ieuses, sont &llés à Prud'hom- 
mé e 22 mai. 

La plupart de nos fermiers ont 
fini leurs semences et une pluie | 
abondante est tombée aux mo- 
ments ies plus propices. 


M. et 


mi | 


Strat, de st- | 


Assemblée paroissiale 


A une assemblée des paroissiens 
|tenue le 28 mai, 


bert a été élu syndic ) la parois- 
|se en remplacement de M. P, Per- 
ron. 
| ‘Départ de M. P. Perron 


| A l'occasion du départ de M.! 
Philippe Perron pour le Manito- | 
ba, un groupe d'amis lui présen- 
tèrent un sac de voyage et lui 
souhaitèrent bonne chance. Il y 
eut des discours par MM. L.-P. Cô- 
té, Jos. Labrèche, L. Fournier, O. 
Robert, M. Coupal, Joseph Jou- | 
Ibert, J.-A. Léveillé, G. Larmi 
|naux, Ludo, Ferraton, 


{blanc, M. Beaudin, U. Lafontaine, | 


dis- | Jean Perron, G. Percival, A. Per- | 
ron. Tous exprimèrent leurs re- | 
grets de voir partir ce paroissien 
exemplaire qui, depuis 46 ans, 
s'esttoujours montré dévoué aux 
bonnes causes. M. l'abbé Léon 
Savoie remercia M. Perron au 
nom de tous les paroissiens pré- 
sents et absents. M. Perron, visi- 
blement ému, répondit en termes 
appropriés et dit qu'il se propose 
ide revenir souvent nous visiter, 


Çà et là 


Le R, M. Dugsld, O.MI., a 
passé quelques ours ici pour rem- 
placer M uré, en voyage à 
BtBonifates 

Etaient de passage ici derniè- 
rément: Miles Aline Langlois, L. 
Chapdelaine, Roxane Pelletier, 
Mmes R. Lavoie, Maurice Ecar- 
|not, G. Despins et M. P.-A. Per- 
ron, de St-Eustache, 


M. et Mme H. Archambault ont 
fait un voyage rapide à Ste-Ro- 
se, Man. 

Le club d'éleveurs de jeunes | 
lanimaux a tenu son exhibition le 
4 courent, Les membres méritent 
dés félicitations pour le nombre 
et la qualité des bestiaux jugés 
ce jour-là, Félicitations également 
aux dis du club pour ce suc- 


Duck Lake 


soirée organisée soué les 
M he des Chevaliers de Co- 
lomb de Dollard, à l’occasion de 
ia grande fête de Dollard, fut un 
véritable succès. 

Nous désirons remercier tous 
ceux qui y ont assisté, et plus 
particulièrement ceux qui se sont 
prêtés si généreusement pour 
nous aider à faire de cette soirée 
un succès. 


Peterson 
Décès 


La paroisse de Ste-Agnès vient 
d'être affligée par la mort d'une 
ancienne paroissienne, Mile Ma- 
rie Dauvin, décédée le dimanche 
29 mai à l'hôpital Ste-Marguerite 
de Biggar, Sask. Elle était âgée 
de 80 ans. 

Native de Louethe, St-Denis, 
Bélgique, elle vint au Canada en 
1898 et résida à Mariapolis, Man. 
pendant 14 ans. À la mort de sa 
belle-soeur, survenue à la nais- 
sance d’un enfant, Mlle Dauvin 
se fit la maman des 8 enfants de 
son frère, se dévouant pendant 
20 ans auprès de sa famille d'a- 
doption. Aussi se distingua-t-elle 
par sa bienveillance et sa piété, 

La défunte laisse dans le deuil 
une soeur, Mme Joséphine Pon- 
celet, de Marbais, Belgique; un 
frère, M. Ephrem Dauvin, de Pe- 
terson; ses nièces, Mmes Yves 
Jule (Agnès), de Peterson, et E- 
mile Bayet (Anne-Marie), ‘de Pa- 
lo; ses neveux, Marius, de Léo- 
ville, Marcel, Robert, Maurice et 
Emile, tous de Peterson: ainsi 
que de nombreux parents de Red- 
vers, St-Maurice et Montmartre, 


Çà et là 

La pluie abondante tombée la 
semaine dernière fut une cause 
de réjouissance pour plusieurs. 

M. et Mme Joseph Hamelin et 
leu fils, Jacques, d’Aberdeen, 
étaient récemment en visite chez 
leur fille et soeur, Mme Marcel 
Le gr 

M. et Mme S, Willett, de Von- 
da, rendirent visite à des amis, 

. ét Mme Simplice Bandet, 
MM. Adélard Marcotte et Eugène 
Lévesque, tous de Prud’ homme, 
étaient des nôtres à l'occasion des 
funérailles de Mlle Dauvin, 


Naissance 
A M. et Mme Robert Dauvin, 
une fille qui reçut au baptême les 
noms de Evelyne-Marie-Blanche, 
Les parrains et marraine furent 
. et Mme Yves Jule, oncle et 
tante de l'enfant. 


Storthoaks 


Les paroissiens de Storthoaks 
sont heureux de présenter un 
des leurs comme candidat libé- 
real aux prochaines élections fé- 
dérales., M. J. J, Smith, actuelle- 
ment maire de la municipalité 
rurale, et fermier très estimé de 
tous, vient d'être choisi comme 
candidat à la convention qui eut 
lieu à Carlyle, dernièrement. 
Nous le félicitons chaleureuse? 
ment et souhaitons qu'il devien- 
ne notre représentant au gou- 
vernement fédéral, 


Cà et là 


M. Robert Raymond, employé 
à Toronto, est venu passer quel- 
ques jours chez ses parents, M. 
et Mme Vital Raymond. 
Cecil Smith, de Winnipeg, 
était de passage dernièrement. 
I1 était accompagné de sa soeur, 
Noreen, et de Mile P. McKin- 
non, ainsi que de Mme Alfred 
Bourget, de St-Boniface. 
M. et Mme Peter Sobry (Jean- 
ne Beaudoin), de Carroll, Man. 
sont venus rendre visite à leur 
nombreuse parenté, 
Mlle om or | F3 Ed 
passer quelques jours adena. 
M. et Mme Jean Paradis sont 
a passer une 


e à Régi- 

ur affaires, 
Aile Georgette Dumaine est 
| partie en promenade à Winni- 


[pe 
fr. et Mme Matt Schaeffer sont 
| maintenant déménagés au villa- 
e. 


Le dimanche 22 mai, la troupe 
Serge-Roland Che vrier nous 
| présenta un drame intitulé “L'Es- 
clave de l'amour’ suivi de comé- 


dies, 
Malades 

Mme Paul Pierret est À ne 
pital des Soeurs Grises, à R 
as elle a dû subir une ‘opéra 

M. Hocnorius Millette, sr, y" 

| petite-fille, Yolande Donsgcois, 
ainsi que Mme Aimé Carrière 
l'ont dû passer quelques jours à 
| l'hépital de Redvers. 


M. Ovide Ro- | 


A.-A. Le- | 


M. et Mme P.-E. Beauchemin et | 


Nous recommandons 


L'HÔTEL ST-ROCH 


| 


(Strictement à l'épreuve du feu) 


+ * 


L 


230, rue St-Joseph 


| Québec 


Wolseley 


M. François Coueslan eut à su- 
bir une opération à l'hôpital lo- 
cal. 1} est maintenant en bonne 
voie de guérison. 

Mile Lucienne Dureau, de Van- 
|couver, passa quelques jours chez 
ses parents avant de s'en rétour- 
ont à Toronto où elle doit passer 
'été, 

M. Lionel Langlois, étudiant au 
collège de Gravelbourg, est de 
retour chez ses parents pour les 
vacances. 

M. et Mme Aurèle Legrand, de 
Lt cg visitaient M. Elo 
our GEAR gens, 

MM L Lucien et Paul ierret, de 
Storthoaks, vinrent en fin de se- 
ouape chez M. Henri Tourigny. 


Naissance 
M. et Mme Maurice Langlois 
sont les heureux parents d'un 
troisième enfant, une fille. 
Graduation 
Le vendredi 3 juin, à l'hôtel de 
ville, avait lieu la graduation des 
élèves du grade XII de l'école 
publique, Parmi les douze finis- 
sants, l'on remarquait deux des 
nôtres, Irène et Hector Tourigny. 
Félicitations! 


a et là + 
Mme Elui Tourigny est allée à 
Brandon pour soins médicaux, Sa 


fille, Mme Aurèle Legrand, l'ac- |” 


compagnait. 

Mme Joseph Wilkidal et sa fa- 
mille, de Grayson, visitèrent leurs 
filles et soeurs, Mmes Emile Sou- 
chotte et Léo Perras. 

M. et Mme René Coueslan, de 
Broadview, vinrent assister à la 
cérémonie de la graduation. 


Forget 


Fête des Mères 

Le dimanche 8 mai, l’école pu- 
blique de Forget organisa un thé 
rom | ‘honneur de la fête des Mères. 
Un grand nombre de gens se ren- 
dirent à l’école où un succulent 
oûter les attendait, Plusieurs ta- 
ents locaux contribuèrent à fai- 
re de cét après-midi un grand 
succès. 


Séance 

Une agréable petite séance eut 
lieu à la salle St-Joseph, le jeudi 
26 mai, Elle était offerte par les 
pensionnaires du couvent de For- 
get, Bon nombre de parents et 
d'amis assistèrent à cette fête qui 
fut une des plus intéressantes dé 


l'année. 
Cà et là 
MM. et Mmes Paul Dechief et 
Cleo Schrader visitèrent M. W 
Schrader, de Kipling, et se ren- 
dirent tous ensuite à Round Lake. 
Mllé L. Chapdelaine passa ses 
vacances chez ses parents, M. et 
Mme A. Chapdelaine, de Forget, 
On annonce que le pique-nique 
annuel de Forget aura lieu le ven- 
dredi 24 juin. 
MM. et Mmes L. Dechief, J. 
Fowler et F, Potter s2 rendirent 
à Moose Jaw pour la #raduation 
de Lewis Potter, garde-malade, 


Shower 

Le lundi 30 mai avait lieu, à la 
salle paroissiale, une veillée-sur- 
prise en l'honneur de Mlle Elsie 
Srharger, De nombreuses amies 
offrirent de jolis cadeaux à l'in- 
vitée d'honneur qui remercia gra- 
cieusement pour une telle mar- 
que d'estime, Un succulent goû- 
ter fut servi. 


Mariage 
jeudi 2 juin, à 10 h., Mlle 
EH harger unit sa destinée à 
celle de M, Richard T é 


La mariée entra au bras de son 
père, M. J. Scharger. Elle était 
revêtue d’une robe blanche avec 
long voile de tulle. 

Mlles Rose Marcia et Helen 
Kurtz étaient filles d'honneur, 

Les garçons d'honneur étaient 


4 2. 


ON DEMANDE 


Institutrice bilingue pour | 
l'école Witchekan Lake no 
4396. Résidence fournie; 4% 
milles de l'église. Ecrire à M. 
Albert à “ai secrétaire, 
Léoville, S 


372-10P, 


MM. D. Douglas Third et A. Sa- 
linger 

Après Ja cérémonie religieuse, 
un goûter fut servi chez les pa- 
rents de la mariée. 

Le soir, parents et amis se ren- 
dirent à Lampman pour passer 
ensemble une agréable soirée. 


Baptème 
Brian-James, fils de M. et Mme 
J. Charette, né le 20 mai. Par- 
rain et marraine, Andy Raiwet 
et Aliçe Charette. 


REC QE CET CC 


Dr René-Marcel Boulva 

de la Faculté de Médecine de Paris 

Médecine générale 

Bureau: Suite 101-103, Canade Bldg. 

Prince-Albusrt, Sask. 
Téléfhone: 4530 


Tél. (résidence): 4556 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
Mn SASK, 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES PA PH 
BONBONS, P 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chartes 10, Edifice Mitchell 

Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


H.-J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
 Saifice impérial Bash 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de La vue) 


1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, &ask, 


Suite $ 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurancés- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20-13e rue ouest, Prince-Aibert, Sask, 
{Bureau à l’ouest du Bureau de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2218 


Fraser & MacDonald 


Avocats — Notaires 


BUREAUX : 
Suites 404-5 édifice Kerr 
Rég sk. 


Edifice Quality 


A.-J. BOYER 
Notaire public 


Contrats, assurances-feu, ete. 
Immeu Agence Cuna -Donsidson 
pour venir + “#À amis de 

Téléphone 31 810 


302 Westman Chambers 
Régina, Sask. 


Radville, Sask. 


TL d 
Employez le 2, 4-D pour un. . .. 


meilleur enraiement de mauvaises herbes 


Répandez le produit chimique Dow 
avec l'épandeur “’Naco” ou avec 
le vaporisateur. 


Pour tous renseignements, voyez 
votre agent de FEDERAL 


Charts 


si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COURBATURES, NERVOSITÉ, 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'A 


ÉPUISZ 


PPÉTIT 


Winnipeg, Mon., 10 juin 1949 


Chef conservateur 


L'hon. George Drew, chef du 
parti progressiste-conservateur, 


Au Manitoba 


M. Donald Fleming, membre du 
parlement pour Englinton, Ont. 
passera deux jours au Manitoba 

endant lesqueis il parlera dans 
es comtés de St-Boniface et de 
Lisgar, 

Le 12 juin M. Flem:ng parlera 
en français dans le comté de St- 
Boniface en faveur de M. Louis 
Léger. Il adressera la parole à La 
Salle dans l'après-midi et à Ste- 
Anne dans la soirée. 

Le lundi 13 juin M. Fleming 
sera dans le comté de Lisgar. il 
parlera à Morden dans l'après-mi- 
di et à Somerset dans la soirée. 


Campa 


1% Cu] 


gre politique 


À 


conservateur-progressiste dans 
Brant, Ontario, est arrivé à Bran- 
don le 8 juin. Il a inauguré une 
campagne électorale qui le con- 
duira dans plusieurs centres de 
la province du Manitoba. 

M. Chariton fut vice-président 
de la “Ontario Federation of Agri- 
culture” pendant plusieurs an- 
nées. Il visitera les comtés ruraux 
du Manitoba. 


Candidats 
conservateurs 
dans les 
circonscriptions 
électorales du 
Manitoba 


Brandon—John Bracken, 
M.P. 
Portage la Prairie-Neepa- 
wa—Harold Nelson 
Winnipeg Nord — John 
Restall 

Winnipeg Sud — CG. S. 
Thorvaldson 

Winnipeg Nord Centre — 
R. R. Pattinson 

Winnipeg Sud Centre — 
Col. Gordon Churchill 

Churchill—Robert F. Mil- 
ton 

Dauphin—Mike S. Sxewc- 
zyk 

Marquette—Jomes Jack- 
son 

St-Bonifaco—Louis Léger 

Lisger—D, Heppner 

Souris — Col. J. Arthur 
Ross 

Selkirk — John McDowell 

Springfield — J, Leslie 
Bodie 

Norquay — Walter Ko- 
showski 

Provencher— 
Annonce insérée par 

l'organisation 
progressiste-conservatrice 


. 


Points Saillants | 
Déclaration de politique du parti conservateur-progressiste — 


Rédigée et endossée par des canadiens de toutes les 
provinces — Représentant toutes les classes sociales 


Permettezmoi de vous citer les tout premiers mots de cette Déclaration de Politique: “La liberté 
Si la liberté économique est perdue, la liberté politique sera 
La liberté économique est la base de l'entre prise libre, et l'entreprise libre est la base du système 


J'ai maintenant visité chacune des dix provinces depuis la dissolution du Parlement. 
Il est une chose dont on semble d'avis généralement à travers le Canada: il est temps 
tous les Canadiens doivent 


u'un changement s'opère. 
certaines réventes occasions, 


q 

décider d'ici au 27 juin est quel sera ce changement. 
j'ai expliqué par la voix de la radio quelques-unes des raisons qui rendaient ce chan- 
gement si nécessaire si nous voulons remettre au peuple la direction du Parlement 
et alléger le fardeau des taxes et des contrôles impopulaires des épaules de ceux qui 
contribuent tous les jours dans leurs nombreuses occupations au travail de toute la 
Le jour de l'élection n'étant éloigné que de quatre 
faire un résumé de certains des principaux détails de la Déclaration de Politique qui 
a été soumise et adoptée unanimement par les délégués de notre parti de tous les 
comtés du Canada et représentant toutes les classes. 


nation. 


occasions des détails qu'elle comporte. 


préparé à la hâte. 


l'expression de l'opinion unanime des délégués de toutes les provinces 


dernier, du 30 septembre au 


Les détails sont renfermés dans les trois mots qui interprètent si bien le programme que nous don- 
nons aux Canadiens: Avantage, sécurité, liberté. Ces mots ne constituent pas un dicton des temps anciens, 
Ils contiennent l'ensemble d'un plan d'action dynamique et-progressiste que nous plaçons 
devant vous comme pièce à conviction que vous devez appuyer le candidat conservateur-progresssite dans 


dénué de sens. 


2 octobre. 


La question importante 


En 


votre comté, peu importe le parti que vous avez appuyé dans le passé. 


L'OCCASION 


Permettez que je mentionne le 
mot “occision”. Le parti conser- 
vateur-mogressiste offrira une oc- 
casion à tout le peuple par: 

Un programme audacieux et pro- 
gressiste de développement natio- 


pal. 

Le Canada est sur le seuil de 
sa plus @nde période de déve- 
loppement, si un gouvernement vi- 
goureux a l’occasion de mettre en 
production les immenses ressour- 
ces que nous possédons dans tou- 
tes les parties du Canada. Bien 
que les vastes superficies du Nord 
commandent notre vision et notre 
courage, il n'existe pas de partie 
au Canada où il ne se trouvent. 
pas de nouvelles occasions de dé- 
veloppement si nous assurons 
l'énergie électrique et autres 
sources qui encourageront de nou- 
velles industries et de nouveaux 
genres de production agricole qui 
peuvent rendre le Canada plus pro- 
ductif dans les années à venir. 

Notre programme de développe- 
ment national comportera le dé- 
veloppement de l'énergie, de l'hui- 
le, du charbon, des ressources de 
minerais et les facilités de trans- 
port nécessaires pour leur pleine 
utilité. Tout particulièrement nous 
étsblierons (2) un Comité du Dé- 
veloppement National en collabo- 
ration avec les provinces; (b) nous 
établirons une autorité d'énergie 
nationale pour collaborer avec les 
provinces dans l'examen actuel de 
l'énergie électrique au coûtant; 
(é) nous entreprendrons le com- 
mencement d'un projet conjoint 
de conservations, d'irrigation et 
d'énergie sur la rivière Saskat- 
chewan; (d) nous encouragerons le 
développement de l'énergie dans 
les provinces maritimes du char- 
bon ainsi que d'autres façons; 
(e) nous stimulerons le développe- 
ment des grandes ressources du 
minerai de fer de-notre pays et 
l'établissement de l'industrie de 
l'acier grandement augmentée dans 
le Canada; ({f) nous encouragerons 
le développement du et 
d'autres ressources de minerais en 
collaboration avec les provinces, 
par taxation, et des politiques fis- 
cales qui stimuleront le placement 
de capital risqué; (g) nous établi. 
rons un vigoureux programme de 
conservation de l'eau, de reboise- 
ment, de cxatrôle des inondations, 
d' tion et de drainage dans 
tout le Canada pour la réclamation 
de terres improductives et la con- 
servation de notre terre, et d'au- 
tres activités du genre en collabc- 
ration avec les gouvernements pro- 
vinciaux; (h) nous établierons un 
programme positif de réclamation 
des marais et de leur développe- 
ment; (i) nous prendrons des me- 
sures effectives le plus tôt possi- 
ble pour collaporer avec les gou- 


trens-Canada et les routes subsi- 
diaires, qui non seulement aug- 
méentera grandement nos facilités 
de transport, mais aidera aussi à 
ouvrir de vastes possibilités pour 
notre commerce touristique dans 
toutes les parties du Canada; 
(j) nous éliminerons l'injustice 
des tarit) du transport des mar- 
chandises entre les divers en- 
droits géographiques du Canada 
afin que toutes les sections de no- 
tre pays puissent profiter pleine- 
ment de nos grandes ressources; 
(k) nous nous occuperons effecti- 
vement du problème spécial du 
transport de l'Ile -du-Prince- 
Edouard, de Terre-Neuve, du Cape 
Breton et de l'Ile de Vancouver; 
(1) nous prendrous les mesures né- 
cessaires pour développer le pro- 
jet de l'énergie et des voie d'eau 
sur le Fleuve St-Laurent. 
du commerce 

d4 valeur gro e ns) notre 

veloppement dépe e la dis- 
tribution et de la valeur de ce 
que nous produisons, En raison de 
notre forte capacité de production 


VOTEZ POUR 


nous sommes un des plus grands 
exportateurs du monde, Les mar- 
chés étrangers pour nos produits 
de surplus contribuent grande- 
ment aux enveloppes de paye qui 
achètent la nourriture, les vêéte- 
ments et les autres nécessités dans 
tous les foyers canadiens. Voyez 
autour de vous dans votre propre 
foyer maintenant. Les choses que 
vous avez dépendent du commer- 
ce outre-mer, peu importe votre 
occupation, Les marchés d'outre- 
mer ont été perdus, et notre com- 
merce est dangereusement mena- 
cé par la politique inconsidérée 
et de la monnaie du gouvernement. 
Notre commerce avec l'Angleterre 
et autres marchés outre-mer étant 
perdus, les Canadiens sont rassu- 
rés par le volume de nos exporta- 
tions aux Etats-Unis. Nous croyons 
dans l'augmentation de nos expor- 
tations aux Etats-Unis, et cela le 
plus possible, Nous sommes d'avis 
que toutes les exportations du Ca- 
nada peuvent et devraient être 
grandement augmentées. Nous sa- 
vons, toutefois, que des résultats 
désastreux suivraient tout essai 
de dépendre exclusivement sur les 
exportations vers un seul pays 
quelque ami fut-il La perte de 
notre commerce en blé, bois, pois- 
son, pommes, produits laitiers et 
les autres choses que nous expé- 
dions outre-mer signifie plus 
qu'une simple question de dollars 
et de cents. Cela signifie une per- 
te de commérce pour les chemins 
de fer, les ports de mer, et les ba- 
teaux qui ont transporté ce com- 
merce au monde entier. Cela au- 
rait pour effet de disloquer toute 
notre organisation commerciale in- 
terne et commanderait de sérieux 
rajustements de l’emploiement 
dans nos chemins de fer et autres 
services de transport. Le Parti 
Conservateur-Progressiste s'engage 
à adopter tous les moyens prati- 
ques pour développer notre com- 
merce interne avec les Etats-Unis 
et avec tous les zutres pays où 
nous pouvons vendre ce que nous 
produisons. Par des ententes ré- 
ciproques de commerce nous sti- 
mulerons et développerors notre 
commerce outre-mer et aussi avec 
les Etats-Unis. Tout particulière- 
ment nous (a) enlèverons toutes 
les barrières anormales du com- 
merce imposées par permis, contin- 
gent, ou embargo; (b) ferons dis- 
paraître les stipulations arbitraires 
de la Loi de Contrôle de l'Eckan- 
ge étranger; (c) nous réévaluerons 
le dollar canadien dans les limites 
permises par l'entente de Bretten 
Woods et nous ferons d’autres mo- 
difications dans ces ententes sui- 
vant la nécessité pour permettre à 
notre dollar d’aider à notre com- 
merce étranger, d'une façon nor- 
male; (d) nous entamerons des 
négociations immédiatement pour 
rendre le dollar et la livre conver- 
tibles, de façon que nous puissions 
ouvrir et augmenter nos marchés 
perdus outre-mer dans la zone du 
sterling. 


Réduction de taxes 

Le plus grand encouragement 
au travail, à la production et au 
commerce est l'occasion de rece- 
voir un bon revenu duquel on 
peu épargner pour nos familles, 
nos foyers et prévoir pour l'ave- 
nir. Même avec de gros revenus 
aujourd'hui, notre système d'im- 
pôt actuel nous permet difficile- 
ment d'épargner et il augmente le 
coût de ce que nous achetons. Des 
réductions de taxes et de gs 
réformes dans notre mode de taxa- 
tion sont nécessaires pour encou- 
rager l'initiative et récompenser 
le travail manuel. En songeant à 
cela, le Parti Conservateur-Pro- 
gressiste a entrepris de: (a) aug- 
menter l'exemption de l'impôt sur 
le revenu à au moins $2,500 pour 
une personne mariée, et à au 
moins $1,250 pour personnes céli- 
bataires; (b) augmenter l’exemp- 
tion d'enfants à charge de $200; 
{c) abaisser le taux général d'im- 


position personnelle; (d) allouer 
des déductions aux cultivateurs 
pour ouvrage fait par les mem- 
bres de la famille qui prennent 
part à l'ouvrage sur la ferme; (e) 
mettre fin à la persécution de 
nos gens par les percepteurs de 
taxe en vertu de pouvoirs arbitrai- 
res; ({) encourager le développe- 
ment et l'amélioration des petits 
commerces expioités par le pro- 
priétaire en allouant une exemp- 
tion appropriée pour l'argent qui 
est mis dans l'amélioration du com- 
merce et non payé en profits; (g) 
assurer une réduction graduée des 
taxes sur d'autres petits commer- 
ces sur la partie du revenu laissée 
dans le commerce pour d'autres 
développements et conséquemment 
pour l'augmentation de l'emploi; 
(h) abolir les taxes de nuisance 
et faire de substantielles réduc- 
tions sur les ventes en général et 
les taxes d’accise sur les articles 
de nécessités. 


SECURITE 
Le Parti Conservateur-Progres- 
siste assure la sécurité à tous les 
Canadiens par la Politique de Dé- 
claration suivante: 


Sécurité dé l'emploiement 


Nous sommes d'avis que la plus 
grande assurance de l’emploiement 
au Canada est basée sur le plein 
développement de nos ressources 
qui produiront de nouveaux em- 
plois dans tout le pays et augmen- 
teront les marchés domestiques 
pour tout ce que nous produisons. 
En plus de la découverte et de 
l'emploiement de nouvelles res- 
sources, les remarquables dévelop- 
pements scientifiques de ces der- 
nières années ont grandement aug- 
menté l'usage que nous pouvons 
faire de toutes les ressources que 
nous possédons. En collaboration 
avec les divers gouvernements pro- 
vinciaux nous explorerons toutes 
les possibilités de développer les 
occasions du travail encourageant 
de nouveaux genres de production. 


Programme contributoire 
de sécurité sociale 


Le Parti Conservateur-Progres- 
siste préconise un programme con- 
tributoire de sécurité sociale assu- 
rant les bénéfices suivants, entre 
autres : 

1. Etant d'opinion que la stipu- 
lation pour nos citoyens âgés d'un 
niveau de paiement qui leur accor- 
dera une certaine indépendance à 
leur retrait est essentielle, nous 
avons dit que nous ne sommes pas 
d'avis que la pension du vieil âge 
ne devrait pas être considérée 
comme une faveur, mais devrait 
être un droit et qu'aucune charge 
ne devrait exister sur la propriété 
qui a été économisée durant les 
jours de travail, ni devrait-il y 
avoir des enquêtes sur le fait de 
savoir si quelque argent est gagné 
par is personne qui reçoit une pen- 
soin. Nous sommes d'avis que les 
lois du pays ne devraient pas dé- 
courager l'épargne durant les an- 
nées de travail et tout ouvrage que 
les gens désirent faire dans leur 
vieillesse. Pour cette raison nous 
appuyons les pensions à j'âge de 
65 ans sans enquête sur les moyens 
d'existence. ° 

2. Les bénéfices du chômage se- 
ront modifiés pour comprendre 
les paiements pour temps perdu 
par accident ou maladie. 

2. Le soin médical et d'hôpital 
nécessaire sera assuré à notre peu- 
ple conformément à un programme 
ce santé national qui comprendra 
aussi les services les plus divers 
pour la santé. 

4. La même allocation familiale 
sera payée à tous les enfants, peu 
importe le nombre d'enfants dans 
la famille, et les services de nu- 
trition et autres services pour nos 
enfants seront améliorés. 

Ces stipulations et autres com- 
prises dans notre programme, se. 
ront mises en vigueur avec la col- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


semaines, j'aimerais à 


J'ai déjà parlé en diverses 
Celui-ci n'est pas un programme d'élection 


Ce n'est pas mon exposé de politique, non plus celui d'un groupe ou d'un comité. C'est 
qui se rencontrèrent à Ottawa l'an 


perdue. 


démocratique. 
maximum de sécurité sociale. 
de la liberté économique. 


est une chose que l'on ne peut pas diviser. 


L'histoire nous prouve que l'entreprise libre donne le maximum de production et ainsi le 
C'est pour cette raison que ‘ous affirmons notre croyance dans le principe 
La liberté économique en couragera l'épargne, donnera naissance à et encoura- 
gera l'initiative, l'industrie, et cette même initiative qui a conduit notre pays à la position enviable qu'il 
occupe aujourd'hui. Cela préservera et améliorera notre standard de vie. 


En tenant compte de ceci, et croyant en la libe rté comme nous le faisons, nous avons aussi décidé de 
faire les amendements nécessaires à notre code criminel de façon à pouvoir traiter efficacement &u sort 
de ceux qui travaillent à l'établissement d’une dictat ure ici au Canada. 
pas l'intention de permettre à des agents traîtres, an tichrétiens de ces tyrans communistes de détruire la 
liberté que les Canadiens ont acquis avec tant de sacrifices. Nous croyons aussi que notre constitution 
doit être protégée et observée pour conserver l'unité nationale et assurer notre liberté par une répartition 
bien équilibrée de l'autorité entre le fédérai et les pr ovinces, une constitution qui a été conçue pour éviter 
le monopole de l'autorité aux mains du gouvernemen fédéral. Convaineus que nous sommes que la base 


Au nom de la liberté, nous n'avons 


la plus solide de la liberté est l’encouragement offert à un peuple libre à améliorer son sort en 


laboration des provinces, afin que 
des services de bien-être public 
très avisés et expérimentés des 
te 2 provinciaux soient 


Un programme efficace de 
construction de logements 


1. On fera bénéficier de prêts 
et de priorités ceux qui voudront 
bâtir euxmêmes leurs maisons. 
2. Des entreprises approuvées par 
le fédéral, les provinces et les mu- 
nicipalités permettront de cons- 
truire des logements à bas loyer, 
sous l'administration des munici- 
palités. 3. On peut réduire le 
coût de construction en propageant 

types de construction. Ce 
qui crée tant d’ennuis au peuple, 
à l'heure actuelle, ce n’est pas seu- 
lement la disette de logements, 
mais aussi le coût excessif des æ 
tites maisons, en particulier celles 
que requièrent nos jeunes qui se 
lancent dans la vie. A ce sujet, 
je rappellerai que quand j'étais 
premier ministre de l'Ontario, mon 
gouvernement a présenté une loi 
du logement que l'organe officiel 
de la Légion canadienne 4 com- 
mentée en ces termes, et je cite 
son éditorial: “Les anciens com- 
battants, ut acclameront la 
nouvelle islation ouvrière de 
l'Ontario. Par cette mesure, le 
gouvernement de l'Ontario sort 
des sentiers battus; il ouvre peut- 
être les voies au programme géné- 
ral, si longtemps attendu, pour la 
solution du problème du logement 
dans toutes les parties du pays, à 
un programme comme celui que la 
Légion réclame sans relâche de- 
puis la fin de la guerre.” L'effet 
et l'application de cette loi ont né- 
cessairement été limités par la ju- 
ridiction supérieure du gouverne- 
ment fédéral, dontles règlements 
restrictifs limitaient la quantité de 
matériaux disponibles pour la 
construction d'habitations. Nous 
supprimerons ces restrictions, et 
alors les principes de la loi dont 
je viens de parler pourront être 
appliqués dans un champ plus vas- 
te, grâce à des accords constitu- 
tionnels entre le fédéral, les pro- 
vinces et les municipalités, qui 
doivent tous jouer leur rôle dans 
la solution de ce problème très 
urgent. 


La sécurité pour nos cultivateurs 


Notre programme comporte un 
énoncé de politique très complet 
en ce qui concerne la stabilité des 
revenus agricoles. Je mentionne- 
rai quelques-uns des articles les 


plus importants: 


1. Nous nous engageons à légi- 
férer en matière de prix minimum 
conformément aux principes sui- 
vants: (a) Que la loi de soutien 
des prix agricoles contienne une 
formule définie pour en arriver 
aux prix minimum; (b) Que cette 
formule tienne compte des varia- 
tions dans la production et la de- 
mande, pour chaque denrée; (c) 
Qu'on annonce les prix minimum 
longtemps avant la saison de pro- 
duction’ (4) Qu'on fixe les prix 
minimum en consultation avec des 
représentants des cultivateurs. 


2. Nous préconisons le rétablis- 
sement de la loi de la Commission 
canadienne du blé de 1985, pour 
la mise en marché du blé. Nous 
voudrions que la Commission du 
blé s'occupe, sur une base volon- 
taire, des grains secondaires tout 
comme du blé. Nous assurons les 
cultivateurs qu'ils décideront eux- 
mêmes de la méthode par laquelle 
leur blé sera mis en vente, Cet 
énoncé de politique, car il s'agit 
bien d'un emphatique énoncé de 
politique, s'appuie sur notre croy- 
ance que les agences de mise en 
seras et les ee, 
organismes agricoles doiven! » 
miner leur propre méthode de mise 
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, et organismes sembla- 
bles, seront composés de cultiva- 


teurs, et ne seront plus que de sim- Excellent programme de sécurité 


ples agences d'un ministère quel- 
conque. 

3. Nous établirons une commis- 
sion du bétail. 


4. Nous généraliserons l'activité 
de la Commission des Prêts agri- 
coles de façor que les c'altivateurs 
puissent bénéficier de prêts à lon- 
gue échéance et à faible intérêt, 
dans l'achat et l'amélioration de 
leurs fermes, 


5. Nous favoriserons les recher- 
ches agricoles, afin de découvrir de 
nouvelles utilisations industrielles 
des produits agricoles, et afin de 
poursuivre, de concert avec les 
ministères provinciaux de l'Agri- 
culture, des études poussées sur 
les maladies contagieuses des bé. 
tes et des plantes; il serait possible 
de diminuer ainsi les lourdes per- 
tes encourues chaque année à cause 
de ces maladies. 


6. En arrêtant notre politique 
agricole, nous nous assurerons le 
concours des associations de culti- 
vateurs, partout au Canada, y com- 
pris celles qui se spécialisent dans 
certains types de production, afin 
qu'au sein de toutes les commis- 


sions administratives et consulta- 4 


tives, soient représentés les experts 
en chaque matière. Ces articles 
de notre politique agricole, et tous 
ceux dont je n'ai pas parlé, sont 
tous fondés sur la croyance que 
pour mieux servir les intérêts de 
l'agriculture, à travers le Canada, 
il faut s'inspirer des conseils de 
ceux qui connaissent dans la pra- 
tique chaque aspect de l'agricul- 
ture. 


a) Notre prujet de dévelsppe- 
ment national, notre proposition 
de réforme et nos plans d'expan- 
sion du commerce oïfrent la ga- 
rantie d'un plus grand nombre 
d'emplois dans les années futures, 
Des lois efficaces pour diriger les 
relations ouvrières sont le moyen 
d'assurer de bonnes conditions de 
travail et des termes d'embauchage 
satisfaisants. Dans le domaine de 
la juridiction nationale, le parti 
conservateur - progressiste favorise 
une politique basée sur la croyance 
que de bonnes conditions de tra- 
vail pour le peuple et des rela- 
tions amicales entre patrons et em- 
ployés ne sont pas seulement pour 
le plus grand bien des travailleurs, 
mais aussi dans l'intérêt de cha- 
que Canadien. Nous croycns que 
la situation du travail doit subir 
des améliorations constantes et que 
la sécurité et le bonheur de tous 
nos travailleurs doivent êtr * sauve- 
gardés par une législation visant le 
contrat collectif effectif, la déter- 
mination des droits mutuels des 
employés et des patrons, :ussi bien 
que la conciliation et le règlement 
des difficultés qui peuvent surve- 
nir. Avec cet idéal en vue, nous 
établirons un conseil national du 
travail qui comprendra un nombre 
égal de représentants des travail. 
leurs et des directeurs. Ce conseil 
étudiera les causes des différends 
ouvriers et proposera de. solutions 
à de tels problèmes. Il entrepren- 
dra aussi des recherches visant le 
progrès constant des relations ou- 
vrières. 

b) Nous verrons à obtenir une 
plus grande représentation de la 
classe ouvrière aux divers burraux, 
commissions et agences du gouver- 
nement, 


c) Nous encouragerons les plans 
de participation aux profits pour 
les ouvriers, par un ajustement 
des taxes, 


d) Nous améliorerons constam- 
ment la législation qui vise le con- 
trat collectif obligatoire, la certifi- 
cation des organisations ouvrières 
après un vote majoritaire, la pro- 
cédure visant le règlement des dif- 
férends, les salaires justes et suf- 
fisants, les heures de travail va- 
riant d'après la nature de l’indus- 
trie, et les vacances payées. 


puur les anciens combattants 


Nous croyons que le gouverne- 
ment canadien n'a pas &2 respon- 
sabilité plus grande que de pour- 
voir d'une fazon adéquate aux be- 
soins des jeunes gens qui ont servi 
le Caneda au cours des ieux guer- 
res. Notre parti a toujours insis- 
té particulièrement pour que les 
promesses faites durant la guerre 
aux militaires soient tenues selon 
la lettre et selon l'esprit des ga- 
ranties données. C'est pourquoi 
notre programme comporte les sti- 
pulations suivantes en faveur des 
vétérans: 


(a) Etablir un comité perma- 
nent des Affaires des anciens com- 
battants, comité formé de membres 
de la Chambre des communes qui 
s'occupera régulièrement de tous 
les problèmes relatifs aux vété- 
rans. 


{b) Conserver et améliorer cons- 
tamment toute la législation exis- 
tante concernant les anciens com- 
battants. 


(c) Eliminer tout délai inutile 
dans le traitement des affaires des 
vétérans et simplifier la procé- 
ure. 


(d) Accorder aux membres de la 
marine marchande les bénéfices 
des pensions. 

(e) Accepter comme base de tou- 
te décision la catégorie médicale 
enregistrée lors de l'enrôlement et 
considérer la condition physique 
inférieure à la première au cours 
du service comme résultant du ser- 
vice militaire. 

(f) Fixer les pensions dés an- 
ciens combattarts de la première 
Grande Guerre en accordant une 
hausse là où l'invalidité a aug- 
menté. 

(g) Augmenter et donner une 
plus grande portée à la loi des al- 
locations aux anciens combattants 
avec augmentation du montant 
qu'un vétéran peut obtenir au-des- 
sus de son allocation. 


Liberté 

Notre liberté constitutionnelle 
est basée sur le principe démo- 
cratique voulant que les représen- 
tants du peuple au Parlement 
soient suprêmes et qu'ils aient la 
responsabilité finale de toutes les 
lois affectant les droits de notre 
peuple. Ce principe est la pierre 
angulaire de notre liberté. Le par- 
ti conservateur - progressiste veut 
mettre fin au statisme au Canada 
et à la méthode bureaucratique 
d'un gouvernement par arrêtés du 
Conseil, au système de la procla- 
mation et des règlements minis- 
tériels. Nous restaurerons le gou- 
vernement responsable qui doit ré- 
pondre aux représentants du peu- 
ple. Nous croyons en la plus large 
mesure de liberté personnelle 
compatible avec les lois, l'ordre et 
le bien-être de la nation. Nous 
nous opposons à tous les pouvoirs 
donnant au gouvernement le droît 
au contrôle arbitraire sur les droits 
individuels. Nous nous engageons 
à restaurer la suprématie entière 
des lois et l'égalité des ci:oyens en 
compatibilité avec les lois. Nous 
croyons que plus le peuple est rap- 
proché du gouvernement, plus 
nous aurons au pays une adminis- 
tration idéale. Nous sommes déter- 
minés à conserver l'autorité des 
gouvernements provinciaux et mu- 
nicipaux sur les affaires locales de 
façon à mieux servir les intérêts 
des hommes et des femmes en con- 
tact avec eux. Nous sommes forte- 
ment opposés à la centralisation 
du pouvoir législatif et administra- 
tif sur les affaires locales et. toute 
in fraction à l'autorité constitution- 
nelle des provinces sous l'empire 
de l'Acte de l'Amérique britan- 
nique du Nord qui a fait de nous 
une nation. 

En prenant les rênes du pou- 
voir, nous verrons à convoquer une 


‘est le temps de changer -— 14 années, c'est trop long 


épargnant sur ce qu'il gagne pour construire un foyer qui deviendra le centre de la vie familiale, nous 
sommes par contre oppnsés à un système de taxes q ui rend l'épargne à peu près impossible, mème avec 
les salaires relativement élevés actuels. 


Je profite de l’occasion pour passer en revue aq uelques-unes des principales questions contenues dans 
notre programme et qui sont le plus intimement liées à trois mots: avantage, sécurité et liberté, 


conférence fédérale-provinciâle aux 
fins d'étudier tous les aspects des 
relations entre le Fédéral et les 
provinces et d'établir sur une base 
effective la coopération entre tous 
les gouvernements du pays, Nous 
croyons que l'unité nationale dé- 
pend du respect de notre consti- 
tution fédérale et la définition net. 
te de la responsabilité des gouver- 
nements fédéral et provinciaux, 
avec l'assurance de ressources fi- 
nancières adéquates pour la dé- 
charge de leurs responsabilités et 
des ressources financières permet- 
tant aux municipalités de poursuie 
vre effectivement leur tâche adini- 
nistrative. 

Pour conserver notre liberté, il 
est essentiel de protéger la liberté 
de parole, Pour cette raison, tout 
Canadien doit s'inquiéter du fait 
que le système de radio apparte- 
nant à l'Etat, système qui joue un 
si grand rôle dans l'échange des 
idées, est devenu un organisme de 
propagande du gouvernement. 
Qu'on me permette de souligner 
que, à mon avis, le persontiel et 
les experts techniques de Radio- 
Canada tentent d'accomplir un bon 
travail dans des conditions impos- 
sibles. Comme on le sait, toute 
tentative de la part des employés 
de Radio-Canada d'améliorer l'or. 
ganisation n'a pour résultat que 
l'impôsition de mesures discipli- 
naires. Par exemple, le renvoi 
sommaire de M. Joel Aldred, l’un 
des meilleurs annonceurs à Ru 
dioCanada, juste à la veille de 
la dissolution des Chambres, parce 
qu'il avait publiquement proposé 
certaines améliorations à apporter 
à l'organisme, n'est qu'une indica- 
tion du degré auquel la liberté ds 
la parole est restreinte sous le gou- 
vernement actuel. 

Nous tenons à restaurer la li. 
berté de parole à la radio et ail- 
leurs, et à placer la surveillance 
de toute la radiodiffusion au Ca- 
nada sous un organisme adminis- 
tratif indépendant. Nous abolirons 
du même coup les permis pour ap- 
pareils récepteurs, «ces permis 
étant injustifiés parce qu'en plu 
sieurs sections du pays nos gens ne 
tirent aucun avantage des postes de 
radio privés. Notre liberté et no 
tre sécurité dépendent de la sécu 
rité et de l'indépendance de l'E 
tat, Pour cette raison, l'une des 
premières résolution adoptées à 
l'unanimité en octobre par nos dé- 
légués de toutes les provinces fut 
l'expression de notre appui entier 
en faveur de l'établissement d'un 
pacte de défense des puissances 
de l'Ouest qui, dans l'intervalle, a 
pris la forme d'un Pacte de l'Atlan- 
tique septentrional, Notre gs 
de cette politique a été exposé en 
tout temps dans les mêmes mots et 
avec la même emphase dans tou- 
tes les parties du pays. 

La préservation collectiv- de la 
paix et la force combinée des na- 
tions libres donnent aujourd'hui 
une importance réelle et accrue à 
la Aéfense nationale et à l'effica- 
cité de nos forces défensives, Nous 
désirons instituer un comité per- 
manent de la Défense nationale qui 
tiendra le Parlement et le peuple 
au courant de l’état de nos défen- 
ses et assurera l'emploi le plus ef. 
fectif des sommes d'argent affec- 
tées à nos forces de la défense, 

Les points que j'ai soulignés 
plus haut ne sont que l'exposé de 
la politique pratique et consiruc- 
tive qui sera mise en vigueur par 
un gouvernement conservateur-pro- 
gressiste, Je crois que cette dé- 
claration fournira à to. les rai- 
sons convaincantes pour lesquelles 
vous devez déposer vos bulletins 
le 27 juin prochain en faveur du 
candidat conservateur-progressiste 
de votre circonscription, de façon a 
assurer à ce grand pays une adm 
nistration vigoureuse et progres 
siste pour le proche avenir. 


GEORGE DREW, 
Victoria, B.C,, 30 mai 1949. 
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Présage de l'été 


Voici un chapeau qui fait espérer vivement revoir l'été, avec son 
cortège de jolies fleurs fraîches et odorantes .,, 


Faire 


On organise ici et là de par 
le monde des campagnes de 
charité pour soulager la misère. 

A cause du rythme trépidant 

de la vie moderne les humains 
ne trouvent plus le temps de 
visiter les pauvres, les malades 
et de soulager eux-mêmes les 
misères de leurs semblables. 
Pour suppléer à cet état de cho- 
se et pour que chaque nécessi- 
teux reçoive le secours adéquat 
on à recours à la charité organi- 
sée! Oeuvre splendide et répon- 
dant exactement aux besoins 
de l'heure que tous et chacun 
se doivent d'appuyer généreu- 
$ement. Cependant l'obole con- 
sentie ne doit pas faire oublier 
qu'il y a une autre charité tout 
aussi importante: charité ve- 
nant du coeur et se traduisant 
par la bonté, la pitié et l'amour 
du prochain. Cette charité qui 
devrait être monnaie courante 
chez l'homme civilisé et chré- 
tien, n'est hélas pas assez com- 
prise, On donne son argent aux 
oeuvres qui font du bruit, et 
dans son propre foyer et au bu- 
reau, on agit de façon à rendre 
malheureux tous ceux qui sont 
môêlés à sa vie. 
“Charité bien ordonnée com- 
Mence par soi-même’ nous rap- 
pelle le dicton. Or, les proches 
@arents, les membres d'une mê- 
Me * famille, c'est un peu de 
soi... et le devoir de chacun 
æst de rendre heureux les êtres 
que Dieu place près de nous 

La charité est la vertu la plus 
aimable et la plus facile à pra- 
tiquer puisque presque toujours 
nous en avons la reconnaissan- 
Te immédiatement, Sourire é- 


La mode pratique| 


AVIS 


Notre compagnie de service de 
patrons vient de mous aviser d'un 
Changement dans le prix des pa- 
trons 

Dorénavant, au lieu de 20e, cha- 
que patron Cuûüterx 25e. SVP, en 
tenir compte en envoyant vos com- 
mandes. 


de choque patron: 25 squs. 
(Envoyer monnaie seulement ) 
Temps requis pour l'envoi: 


10 à 15 jours 
D | 
RAT LT 
CO ER TE A 


L 


des heureux 


veille le sourire et l'affection 
d'un coeur; uiasr provoque la 
reconnaissance; compatir adou- 
cit la souffrance et attache les 
coeurs! 

Vous qui cherchez le.bonheur 
et l'amitié, sovez généreux de 
vos sourires, penchez-vous sin- 
cèrement sur la peine, la souf- 

france et l'angoisse; vous ver- 

rez germer autour de vous la 
reconnaissance et l'amour! Vo- 
tre vie sera tout autre si vous 
considérez votre prochain com- 
me un autre vous-même. Vous 
retrouverez la gaieté, la sensa- 
tion d'être utile, la conscience 
d'être aimée. La charité c'est 
l'amour, bien compris, tel que 
voulu par le Créateur du mon- 
de, c'est aimer véritablement 
son prochain pour lui-même et 
non en regard de ce qu'il-peut 
nous donner en retour de joie 
et de reconnaissance, c'est chas- 
ser de son coeur le mépris du 

pauvre et du misérable pour y 

mettre à la place la bonté et la 

pitié. 

Donc donner généreusement 
aux pauvres qui sollicitent vo- 
tre contribution, donner aussi 
votre sourire, vos engagements 
et votre aide aux êtres qui vous 
entourent, peut-être sont-ils ri- 
ches pécuniairement mais pau- 
vres d'amour, Soyez pour tous 
des semeuses de joies et de bon- 
heur, vous récolterez du cent 
pour un et le bonheur sera vo- 
tre lot! 

Marie-France, 


Mains de 
cuisinière 
C'est un procédé qui re finit ja- 


mais ou plutôt il recommence tou. 
jours. 


arrivent tous les beaux légumes. 
C'est bon des légumes. C'est bon 
pour ia santé et cela flatte assez 
la gourmandise. Mais les pauvres 
mains de la cuisinière voudraient 
bien que le Ciel n'ait jamais in- 
venté rien de tel: légumes qu'il 
faut peler, gratter, couper en fi- 
nes lanières ou en dés minuscules. 


accusez les légumes de vous abi- 
mer les mains quand le vrai cou- 
pable, c'est votre couteau à lé- 
gumes. 

Les chimistes ont une explica- 
tion très savante du phénomène, 
explication à laquelle on ne com- 
prend rien ou presque. Cela veut 

ire à peu près ceci, en tout cas: 
le jus des légumes au contact du 
métal devient ne espèce d'aci- 
de et c'est cette décoction qui est 
la coupable quand les doigts sont 
bruns et comme teints. A lui tout 
seul, le jus des légumes tache très 
peu et il est très facile d'en con- 
trôler les dégâts. 

Alors le remède? C'est simple 
et positif 

Toujours employer un couteau 
d'acier inoxydable; jamais autre 
chose. 
Evidemment, cet acier inoxyda- 
ble tient moins bien la coupe que 
l'acier ordinaire mais la peine 
d'affiler régulièrement un couteau 
vaut bien le plaisir de garder 5es 
mains propres et jolies. 


re attention à ces détails. Elles se 
négligent et ensuite elles se la- 
mentent parce que les fillettes 
qui grandissent ne s'intéressent 
pas à la maison. 


Ces petites ne sont pas sottes. | 


| Elles seraient prêtes à aider mais 
| quels dégâts! Elles qui sont fiè- 
. elles iraient 
du 
gvérirait 

demain 


res de leurs mai 
abimer? L”’ it 
teau d'ac inoxyd 
peut-être frmmes de 
de bien des préjugés 


Madeleine CARON. 


les ude 


ier abie 


les 


Les pèlerins qui prendront part 
pèlerinage internatioral en 
nneur 


| 


dr 


Surtout à cette saison quand| 


Mesdames, vous avez tort! Vous | 


Les mamans d\vraient bien fai- | 


cou- | 


construite par les habitants non | délicieuse, Aussi, des 
chrétiens de Hiroshims, à l'en- | terre bouillies, recouvertes de fro- | qu'aucun liquide chaud ne devra!il faudra aussi consulter votre 
oit même où tnmba la premiè- ; 
semmmnnsansnes À TE bombe atomique. | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


POUR VOUS, 


L'étiquelle au téléphone 


Mettez-vous à la place de l'ap-! que le téléphone soit destiné à | 


vre ne parlent point de l'étiquet- 
te au téléphone: c'est une poli- 
tesse nouvelle qui est née là. Et 
qu'on ne respecte guère! 

Pourtant, on peut être char- 
mant ou odieux, fort malappris 
ou très courtois dès qu'on dé- 
croche l'appareil téléphonique. Et 
icelui-ci, pour un faux numéro, 
un mot mal entendu, une com- 
mutfication occupée, un corres- 
pondant interminablement ba- 
vard, peut nous mettre les nerfs 
en boule. Attention donc! 


Je téléphone: “A qui?” 
Quand vous téléphonez, com- 
mencez par vous nommer. Si- 
non, l'appelé est forcé de deman- 
der, avant toute précision de son 
identité: “De la part de qui? ...” 


| Les vieux traités de savoir-vi- 


tère privé. 

Ne téléphonez pas dans un 
maison endeuillée pour présenter 
vos condoléances, ni chez un ma- 
lade qui ne peut supporter le 
bruit 


Je téléphone: “Quand?” 

Songez-y: vous allez peut-être 
| déranger votre correspondante en 
[plein travail.,. tournant une 
mayonnaise.., en conversation 
importante... pendant son re- 
pas... son sommeil... dans son 
bain. Une minute de réflexion 
avant de l'appeler peut éviter de 
faire “une gaffe”. 

Il pourra se faire qu’une voix 
maussade vous réponde, ou que 
vous reconnaissiez la personne 
même que vous demandez, ré- 
pondre: “Madame r'est pas là”. 

Ne vous vexez pas; soyez plus 
circonspecte une autre fois. 

Ne téléphonez pas autant que 
possible au moment des repas, 
ni avant 8 heures du matin, ou 
après 10 heures du soir. 


Si vous partez 
en voyage … 


Voici juin, le retour de l'été, 
Tous rêvent de vacances, de dé- 
parts, de voyages! De beaux pro- 
jets mijotent de longue date, et 
le moment de les réaliser est en- 
fin venu. 

I1 semble donc à propos d'exa- 
miner votre garde-robe et de choi- 
sir les vêtements qui feront rou- 
te avec vous. Autant que possi- 
ble, il s’agit de limiter ce choix. 
Avec plusieurs valises, vous cou- 
rez le risque d'avoir à les trans- 
porter vous-même, et veuillez 
m'en croire ce n'est guère amu- 
sant. Pourquoi ne pas vous con- 
tenter alors d'apporter ceux de 
vos vêtements que vous préférez? 
En voyage, généralement, la fem- 
me ne varie pas beaucoup sa toi- 
lette. On la verra porter à plu- 
sieurs reprises le même tailleur, 
la même robe; cela se comprend 
| très bien. 
| Peu de vêtements 

Le costume avec plusieërs blou- 
ses et une couple de chandails 
constitue l'afticle idéal pour le 
voyage. Les robes de tissu impri- 
mé sont aussi très pratiques. El- 
les se salissent moins facilement 
let bien qu'elles se froissent, les 
mauvais plis sont moins appa- 
rents que sur un tissu uni. Vous 
tireriez bon profit d'une robe de 


des sous-vêtements de nylon qui 
ne demandent pas dé repassage. 
Grâce à un petit lavage tous les 
deux jours, une robe de nuit et 
un seul jupon vous suffisent. Et 
que d'espace à épargner en ce 
qui concerne les bagages. Assu- 
rez-vous d’avoir au fond de vos 
malles, des chaussures à la fois 
confortables et élégantes. Quant 
aux chapeaux, on leur substitue 
très souvent le foulard ou fichu, 
beaucoup moins encombrant. Mais 
cela est matière de goût. 

Choix de livres 

Si vous séjournez quelque temps 
au même endroit, il serait sage 
d'apporter quelques bouquins que 
vous placerez dans les coins libres 
de votre valise. 

Mais comme pour les amis, il 
est prudent de les bien choisir. 
Je crois que ce serait une bon- 
ne idée d'équilibrer ces lectures 
de vacances en menant de front 
un livre sérieux avec un autre 
plus délassant, 

Menus articles 

Avez-vous pensé à tous ces me- 
nus articles, tels: brosse à dents, 
| Froduits de toilette, carnet d’a- 
| dresses, etc? Aussi, avez-vous £on- 
gé à vous procurer des pellicules 
|pour votre appareil photographi- 
|que afin de pouvoir plus tard 
|vous rappeler nombre de char- 
mants souvenirs? 

Alors il ne reste plus qu'à bou- 
cler vos malles, en route pour 


| le grand congé qui commence et 
| que je souhaite à toutes, merveil- 
| leux, plein de soleil. 

Jeannine BEAUCAMP, 


Du fromage râpé ajouté au 


mage râpé et brunies ensuite 


” 
L 


é 


jersey ou de mèche, tout comme | 


pelé et soyez aussi discret que | cela? I1 n'est pas une machiné à | lettres amicales, des petits billets 
aimeriez qu'il le fût pour | remplacer les visites. 


vous 
vous. x 
Je téléphone: “D'où?” 

chez vous? Fort bien. Ayez 


a 
5 


De 
soin de placer l'appareil dan 


une | te, on vous à dérangée: mais, de 


: 


‘Qui? Quoi? Qu'est-ce? Que c’est? 


Quel ton désagréable! Sans dou- 


pièce où vous pourrez parler sans | grâce, ayez la coquetterie de mai- | 


que toutes les oreilles curieuses | triser votre voix. Elle grince, elle | 3 
| | phlets publicitaires. 


vous entendent. 


: 


éclate, elle est furieuse, Rappe- 


Chez les voisins? N'abusez pas|lez-vous que l’urbanité garde ses | 
du téléphone des autres. Mais rap- | droits, partout, même au bout du 


pelez-vous que chaque communi- | fil. 


cation interurbaine leur sera 
comptée; ne manquez donc pas 
de payer, ou tout au moins d'of- 


frir de payer. Et n'y recourez pas | multiplier les gestes; ils ne ser- 


trop souvent: c'est pour cette mai- 
son un dérangement. 


D'un téléphone publie? 
Méfiez-vous des voisins de ca- 


Comment ça va, ma chère? 


Deux personnes attendent que | mais ne vous voit pas! 


| 


| 


: 


| 


Le langage juste 
Au téléphone surtout, le bien- 
parler s'impose. Vous avez beau | 


vent qu'à divertir les gens qui 
attendent que vous leur cédiez la 
place. Impossible de récourir au 
sourire, aux mines gentilles, de 
guetter sur le visage de l'inter- 
locuteur ses réactions fâcheuses 
ou bienveïillantes. Il vous entend 
Il faut 


| vous leur cédiez la place. Et vous | s'exprimer nettement, dire ce qui 


réservée, Vous donnez mille dé- 
tails sur votre santé, vos ennuis, 
les événements familiaux. Parfois 
vous parlez vraiment pour ne rien 
dire. 

Et les deux personnes sont bien- 
tôt plus, trois, cinq. Croyez-vous 


Fraîcheur estivale 


ze” 


| 
Rien de plus frais que cette 
jolie robe en piqué blanc avec 


haut du corsage en organdi 
brodé, 


La joie de vivre 


en dix mots 


1.—Liberté. — Le bonheur ne 
consiste pas à acquérir et à jouir, 
mais à ne pas désirer, car il con- 
siste à être libre. (Epictec’e). 


2..Modération. — Le bonheur 
nous échoit par bribes détachées, 
et ceux d’entre nous qui sont sa- 
ges se contentent de fragments 
épars. (Béatrice Harraden). 


3.—Sagesse. —— Les hommes ne 
sont heureux qu'autant qu'ils sont 
sages et prévenants. (Aristote), 


4—Devoir. — La condition la 
moins dure sur la terre est enco- 
re la condition de ceux qui, ayant 
des devoirs à remplir, ont le sen- 
timent de ces devoirs et le goût 
du travail. (Ludovic Halévy). 


5.—Action, — Voulez-vous sa- 
voir le secret de la vie, savoir 
comment on la rend heureuse? Je 


résume toute ma doctrine dans |°S 


ces trois mots: l’action, l'action, 
| l’action. (Edouard Laboulaye), 

6.—Activité. — L'active abeil- 
le n’a point de temps pour le 
} chagrin. (William Blake). 


7.—Travail. Le bonheur de 
la vie, c'est le travail librement 
| accepté comme un devoir. (Er- 
nest Renan), 
| 8.—Assiduité, — Chaque hom- 
me a sa tâche qui, poursuivie as- 
|sidûment, tend à devenir un but 
| en elle-même et à franchir, ainsi 
| qu’un point, les abîmes sans char- 
me de sa vie. (George Elliot), 


9— Oubli de soi-même. 
L'homme qui dit qu'il n'est pas 
heureux pourrait du moins le de- 
venir par le bonheur de ses amis 
ou de ses proches. (La Bruyère). 

10.—Bonté. — On ne fait son 
bonheur qu'en s'occupant de ce- 
lui des autres. (Bernardin de St- 

| Pierre). 


Vo 
de prolonger l'usage de votre pe- 
tit arrosoir de métal dont vous 


vous servez Pour AITOoSer Vos 


lait | plantes de maison: dès que vous 
de saint François-Xa- | que vous utilisez dans la prépara- | vous rendez compte qu'il coule, |ces détails. 
vier cet été prieront le Prince de | tion d'une purée de pommes de te- | enduisez-le à l’intérieur de paraf- 

Paix dans la Tour de la Paix |re donnera à votre plat une saveur | fine fondue que vous aurez soin 
pommes de | de laisser durcir. :I1 est évident 


par la suite être versé dans votre 


| constitueront un mets appétissant. | arrosoir, 


agissez comme si elle vous était | convient* le dire sans phrases, a- 


| 


| 


ici un bon et simple moyen | de France, 415, Edifice Paris 


| 


vec des mots exacts. 


Le langage discret 
Défiez-vous: le téléphone n'est | 
pas un confessionnal! Cette com- | 
munication peut être perçue par | 
bien des gens ou, qui sait? par | 
quelque table d'écoute. De grä-| 
ce, évitez les noms propres, ne 
médisez pas, ne prodiguez pas les 
confidences ni vos opinions po- 
litiques. 
Car vous ignorez quelles oreil- 
les vous écoutent peut-être... 


Et la téléphoniste? 


Elle exerce un métier fatigant, 
tenons-en compte. Ne la rendons 
pas responsable de toutes les ir- 
régularités du service. Parlons- 
lui brièvement, gentiment. Ne lui 
demandons pas de se charger de 
toutes les petites corvées: trou- 
ver le numéro d’un abonné, etc. 

S'il y a une politesse entre cor- 
respondants au téléphone, cette 
politesse existe aussi entre le pu- 
blic et le personnel du téléphone. 

Personnel qui, rendons-lui cet 
hommage, montre dévouement, 
patience et complaisance, dont 
nous le rémercions. 

Et encore ceci: 

Ne confiez pas le second écou- 
teur à quelqu'un sans en avertir 
celui à qui vous parlez... 

Ayez toujours un crayon et du 
papier à portée de la main. F 

Consultez toujours le plus ré- 
cent annuâäire. 

En cas de coupure, c'est au de- 
mandeur à rappeler. 


| boite aux lettres, des réalités plus 


| faute d'aliments. Est-il une cho- 


|crire à ceux qu'on aime? 


Les lettres | 

L . 
quon aime | 
J'ai reçu, ce matin, quantité de 


de joie qu'on ouvre fébrilement 
pour les dévorsr ensuite avec des 
yeux de bonheur. Qu'il fait bon 
trouver parfois, au sein de la 


satisfaisäntes que le enmpte du 
gaz ou une rfbambelle de pam- 


Peut-on croire qu'il y a des 
gens qui ne reçoivent jamais de 
lettres? Des personnes qui igno- 
rent tout à fait la douceur d'une 
carte venant saluer un événement 
joz'eux, ou le réconfort de quel- 
ques lignes amicales jetant un 
baume sur l'épreuve qui frappe? 

Les lettres qu'on n'écrit pas 

C'est ainsi que, par la faute des 
plumes paresseuses, de chers 
vieux parents se rongent les sangs, 
anxieux de nouvelles qui n'arri- 
vent pas, et que des amitiés pré- 
cieuses s'anémient ou meurent, 


se plus simple pourtant que d'é- 
ë Pour 
les rendre heureux, il suffit de | 
leur envoyer de temps à autre| 
un reportage fidèle des menus | 
incidents qui surgissent au fil des 
jours, reportage nuancé selon 
qu'on l'adresse à grand-maman | 
ou à sa meilleure amie. Quand | 
une iettre est destinée à de chers 
yeux avides, les moindres détails 
ont leur importance depuis l'a- 
chat d'un chapeau et la nouvel- 
le dent de bébé jusqu'à l'audition 
d'un beau concert, Que tous les 
événements agréables soient mis 
en lumière, les tracas rejetés dans 
l'ombre, et nos lettres seront at- 
tendues impatiemment et lues a- 
vec plaisir. 
Lettres insignifiantes 

Il en est que la seule pensée 
d'avoir à écrire paralyse. Rongés 
par le souci de bien marier les 
mots comme de hien ourler les 
caractères, ils enfilent ur chape- 
let de phrases aussi banales que 
laborieuses, de ces épîtres imper- 
sonnelles qui pourraient convenir 
à n'importe qui et qu'on lit sans 
que le coeur y trouve sa pâture. 

Pour être charmeuse une let- 
tre devrait toujours nous agréer 
ou nous émouvoir au point. qu'on 
sache immédiatement en quels 
termes y répondre. Une lettre à 
ceux qu'on aime? Mais c'est un 
pont tendu sur les distances, un 
petit coin de bleu fermé à la 
grisaille, aux sombres présages 
et largement ouvert aux belles 
espérances, à l'optimisme, à la 


SO Françoise ROY, 


Le Courrier de Louise 


Q.—Pourriez-vous m'envoyer 
l'adresse de la Maison-Mère des 
urs de l’'Iimmaculée Concep- 
Un, s'il vous plait? Merci. 
OSTULANTE. 
R—Adressez simplement: Mai- 
son-Mère des Soeurs Missionnai- 
res de l'Immaculée Conception, 
Montréal, Québec. à 


Q.--Auriez-vous l’obligeance 
de me dire si les époux qui 
célèbrent leurs noces de corail, 
35 ans, doivent renouveler leurs 
serments lors de la messe qu'on 
fait dire à leurs intentions? Je 
ne suis pas certaine si cet anni- 
versaire est de corail ou autre, 
pouvez-vous me le dire? Merci 
beaucoup.—ANXIEUSE, 


R-_Cet anniversaire est bien 
celui de corail. Les élus de la fé- 
te ne renouvellent pas générale- 
ment leurs promesses, mais s'ils 
le désirent il leur faudra consul- 
ter leur curé sur ce point. 


Q.—J'aimerais à avoir l'a- 
dresse du consulat de Belgique 
à Winnipeg le plus tôt possible. 
Auriez-vous l’'obligeance de me 
la faire parvenir par la voie de 
votre courrier, s’il vous plaît? 
Vous remerciant infiniment. 

LECTRICE ASSIDUE, 


R.=L'adresse que vous désirez 
t: Consulat de Belgique, 200-290, 
rue Garry, Winnipeg. 

D L 2 LL 


Q.—Permettez-moi de vous 
féliciter pour votre très inté- 
ressant et instructif courrier. Je 
viens aujourd’hui vous y de- 
mander certaines choses impor- 
tantes et pressées. 

(1) Combien vaut le franc 
français en argent canadien? 

(2) Combien 115,000 francs 
valent-ils en notre argent? 

(3) Que devrait-on apporter 
en fait de vêtements pour un 
séjour d'un an en France? 

(4) La nourriture est-elle en- 
core sévèrement rationnée dans 
ce pays? 

(5) Quel serait le montant 
d'argent nécessaire afin de me 
payer un tel voyage? 

L'itinéraire du voyage serait: 
Saskatoon-N e w-Y ork; New- 
York-Havre; Havre-Lyon. (Je 
gagnerai ma vie rendue en 
France). 

Je vous remercie pour les ré- 
ponses que vous voudrez bien 
ine donner dans votre courrier 
bientôt —CANADIENNE. 
R-=Comme vous le savez sans 

doute, l'échange du franc français 
varie beaucoup. En ce moment, il 
vaut 318 francs au dollar cana- 
dien. 

(2) 145,000 francs valent don 
approximativement $361.32. 

(3) et (4) Je crois que vous fe- 
riez mieux d'écrire au Pa ed 
Winnipeg, pour les réponses à 
ces deux questions. On serait heu- 
reux de vous donner les rensei- 
gner.ents les plus précis sur tous 


Quant au montant d'argent que 
vous devez apporter, on vous di- 
ra cela au consulat aussi, mais 


banquier afin de savoir le mcn- | 


tant qu'on vous permettra d'ap- | 


ee cmt 


porter en dehors du pays. Il y 
a encore des restrictions imposées 
par notre gouvernement. Une bon- 
ne agence de voyage, ou la com- 
pagnie transatlantique où vous a- 
chèterez vos billets vous diront 
les taux exacts pour votre voya- 
ge. Je ne puis le faire, ne sachant 
pas dans quelle classe vous dé- 
sirez voyager. J'espère vous avoir 
aidée un peu, et je vous souhaite 
un bon voyage. 
D L_£ 
Q.—Je lis toujours votre cour- 
rier et le trouve si intéressant 
que je viens à mon tour vous 
demander si vous seriez assez 
bonne de me dire s’il y a des 
maisons de fourrure que vous 
connaissez à Winnipeg. Merci, 
UNE INTERESSEE. 


R.—Il1 m'est impossible de vous 
recommander une maison plus. 
qu'une autre dans le courrier -- 
étant donné que plusieurs d’en- 
tre elles annoncent dans notre 
journal. Consultez nos annonces 
ét aussi votre annuaire télépho- 
nique. 


L 


Q.—Je viens à vous pour un 
conseil, J'ai 38 ans, mais je ne 
parais en avoir que 30, et je dois 
me marier prochainement. Je 
voudrais savoir quelle toilette 
je pourrais porter — plusieurs 
me conseillent de me marier en 
blanc et en robe longue avec 
voile. J'aimerais savoir si je suis 
trop âgée pour porter cette toi- 
lette, ou si cela me conviendrait, 
et sinon, que devrais-je r? 
Aussi que devrais-je avoir pour 
mon trousseau? — ALBERTAI 
NE RECONNAISSANTE. 

R.—Vous n'êtes pas trop âgée 
pour porter une toilette blanche 
avec voile, si vous le désirez. Je 
préférerais, cependant, quelque 
chose de plus pratique pour vous. 
Un costume tailleur, ou une jolie 
toilette que vous puissiez porter 
plus tard. Comme je ne connais 
pas la couleur de votre teint, je 
ne peux pas vous suggérer de cou- 
leur, mais il ne vous sera pas dif- 
ficile de trouver quelque chose de 
trés flatteur maintenant. Dans le 
courrier qui précéda celui-ci, on 
a publié les articles qu'un trous- 
seau de mariée comporte, Con- 
sultez-le, et vous aurez tous les 
renseignements que vous désirez. 

L_ . 

Q—Auriez-vous la bonté de 
publier dans votre courrier une 
courte biographie de e 
Bernage et Félix Leclerc. 

RECONNAISSANTE,. 

KH.—Je regrette d'avoir mis tant 
de temps à répondre à votre ques- 
tion, mais malheureusement je 
n’ai pu rien trouver sur ces deux 


€ |auteurs. On me dit que Berthe 


Bernage ne veut aucune publi- 
cité et veut conserver son inco- 
gnito, mais qu'elle est une per-| 
sonne charmante. Je continuerai | 
à essayer de me procurer des ren- | 
seignements sur Félix Leclerc, 
que je publierai dans le Courrier. 
LOUISE. 


La paresse verse sur l'homme 
des maux incalculables; elle bles- 
se son enfance, flétrit sa jeunes- 
se, brise sa virilité et attache à | 
toutes ses puissances la honte de | 
la stérilité, — P, FELIX 


| quand et comment il convient de | 


MESDAMES << 


Magnifique décor 


Winnipeg, Mon., 


10 juin 1949 


» 


Des fleurs .., et le charme féminin . .. Quoi de plus approprié 


pour nous faire aimer l'été? 


Qu'est-ce à dire? Faut-il donc 
rester frivole, superficiel, n'ap- 
profondissant rien? Non point, | 
mais le tact — ce sens exquis et 
bien inégalement réparti — indi- 
que à ses heureux possesseurs 


s'arrêter dans certains cas. Pre- 
nons quelques exemples dans la 
vie de tous les jours. 

Pas trop longtemps 

de la même chose 


Rien d'ennuyeux comme un 
causeur qui épuise toute la ma- 
tière d'un sujet, remontant aux 
origines de l'histoire, dressant les 
généalogies, analysant les carac- 
tères, les réactions, tirant des con- 
clusions, dégageant une moralité. 

Redoutables aussi les profes- 
sionnels qui, pendant des heures, 
parlent mécunique ou philosophie, 
art ou science à des gens qui ne 
sont pas de la partie et qui n'é- 
coutent que par politesse... quand 
ils sont polis. 

C'est ennuyeux. Et, sur le plan 
mondain, cela manque d'élégance. 
Pas tant de détails sur votre santé 

Tous le monde n’apprécie pas 
les récits de maladie, d'opération. 
Les hommes surtout croient fa- 
cilement qu'ils sont à l'abri de 
ces incidents et n'aiment pas 
qu'on leur en parle. En tout cas, 
il faut s'adresser à des interlocu- 
teurs bien intimes pour parler 
ainsi de ses troubles organiques, 
de ses misères physiques. Dans 
un salon, cela n'est pas à l’ordre 
du jour... 


Pas de questions trop directes 


Un intérêt intelligent et discret 
touche et fait plaisir, mais les 
questions deviennent gênantes et 
même blessantes quarä celles 
cherchent à forcer la confiance. 
Il est une manière délicate d'in- 
citer votre vis-à-wis à dire, si ce- 
la lui convient, comment vont les 
affaires, la santé, l'entente fami- 
liale. Et il est une façon très dé- 
sagréable de demander en face: 
“Combien gagnez-vous? ... Votre 
gendre est-il correct avec vous?... 
Comment se comporte votre foie?" 


Le prix des choses... 
Cadeaux offerts, mets servis, 
vêtements que vous portez. Bien 
sûr, entre intimes, on y va sou- 


Poisson rôti 


Prenez des tranches de poisson 
d'environ une livre chacune, Sau- 
poudrez-les de sel, poivre et fa- 
rine, et placez-les dans une cas- 
serole beurrée, ajoutant juste as- 


Mets délicieux 
avee le j 
2 tasses de betteraves coupées en 
dés (cuites ou en conserve) 
3 c. à tb. d'huile à salade 
3% tasse d'olives farcies, tranchées 
}3 tasse d'oignons coupés fin 
1 c. à thé de sel 
€. à thé de sucre ‘ 
1e, à thé de sauce Worcèster- 
shire 


i1 goutte de sauce tabasco 


Dites ...'n°insistez pas 


vent à la bonne franquette, mais 
des chiffres trop précis peuvent 
être indiscrets et prêter à la cri- 
tique. 

Ne plaisantez pas indéfiniment 


Une plaisanterie amuse tout le 
monde: la plaisanterie à jet con- 
tinu finit par agacer et donner 
une assez médiocre idée de l'in- 
telligence et de la distinction du 
jovial personnage qui s'y livre. 

1 y à aussi ceux qui font de 
l'esprit à propos de tout, multi- 
plient les mauvais calembours: on 
s'en lasse. 

Taquinez modérément 

Car la taquinerie, ce passe- 
temps aux apparences amusantes 
et gentilles, peut faire de la pei- 
ne et même du mal, Et on finit 
par fuir, dans le monde, les in- 
corrigibles taquins qui, assez 
cruellement parfois, s'attaquent 
aux plus faibles. 

Mettons nos enfants en garde 
contre ce travers qui pourrait éloi- 
gner d'eux quelques amis. 

Ne critiquez pas âprement 

On a le droit de critiquer: un 
tableau, une pièce de théâtre, un 
film, un livre, une toilette, une 
réception. Mais ne confondons pas 
la sincérité et la rudesse, la fi- 
nesse de jugement et l'esprit ta- 
tillon. Un mot bien choisi peut 
suffire pour exprimer notre opi- 
nion. Insister longtemps, ce n'est 
pas de bon goût. 

Ne flattez pas lourdement 


Ici encore, un mot peut suffire, 
Inutile de nous répandre en louan- 
ges, en félicitations. Nous dépas- 
sons vite le but. Nous sortons d 
cercle du parfait savoir-vivré 
Cherchons denc quelle louange 
correspond vraiment à notre opi- 
nion sur une personne, une cho- 
se, un acte, Exprimons-la très 
simplement: on reconnaîtra l'ac- 
cent de la sincérité et cette pa- 
role bien dosée fera son oeuvre, 
soyons-en sûre. 

Une grande part du savoir-vi- 
vre mondain tient à cette grâce 
légère avec laquelle on donne 
aux paroles, aux gestes, leur va- 
leur. 

Ressemblens au papillon qui se 
pose de fleur en fleur sans ja- 
mais en écraser aucune, 


Berthe BERNAGE, 


our les couvrir. Faites- 


sez de lait 
ans un four modéré à 


les rôtir 


350°F.,, durant 39 minutes. Pen- 
dant ce temps, faites frire des 
oignons dans une poêle et placez 
les sur le poisson 10 minutes a- 
vant la fin de la cuisson, 


€. ‘ 

uttez les betteraves, gardant 
us, Faites chauffer l'huile, 
les betteraves 
faites cuire dou 
cement pendant 5 minutes, Ajou= 


V4 tasse de vinaigr 


le 
ajoutez les” olives 
et les oignons, et 


tez les autres ingrédients, et 4 
tasse du jus de betterave, puis 
continuez à faire cuire jusqu'à ce 
que rresque tout le liquide soit 
évaporé (environ 10 ‘“minutes), 
Servez froid ou chaud, 


r 


: 


: 


a 
V fun 


Winnipeg, Man., 


Propos agri 


La plu ie 


Le s L. jus en regardant le 
tes panser dans le firmament 
esi pas demandé: pr | 
pieul-1l pes? Il ost gusez f: 


le d'expliquer comment la pluie 
* lorme duns l'atmosphère si Yon 
va tient aux grands principes 


Les courants stmosphériques et 
océaniques agissant sous l'action 
Ou soleil tiennent l'atmosphère 
en mouvement et c'est Ja rencon- 
tre de masses d'air sant ure 
fermpérature différente cause 
les pluies. 

L'air qui entoure le globe ter- 
cetre contient de l'humidité sous 
forme de vapeur d'eau: l'air froid 

contiept moins que l'air chaud 


L: 


[roidissemen: 


L 


l'atrposbhère est refroidie par 
ne masse d'air plus frdid, ce re- 
de pluie 
4 delameige suivant le cas, c'est 
A0pE, Que l'eau détenue dar 
a sous Arme de Vapeur d'eau 

condense en goulles d'éau ou 

flocons de néigé 
P donn: ur 
és FE. l'at 
rois gr 


cuve 


lle peut 


a sté " 
cause la 


phère 
l'humidité p 
80 degrés 


80 degré 
imidité 


ne riad 


ur la côte du Pacifique, 1 
quentes (1 
»"rnbre, er et fé- 
1 de l'océan Pacifique 
vement ch à cette 
réchauffe ui pas- 
"us et 


p 


Jarry 


relat 


ison et 
1i-de 


ALLEZ-VOUS 
: AUX: : 
ÉTATS-UNIS ? 


Pour éviter les délais et les 
ennuis à la frontière, soyez 
sûr de vous conformer aux 
règlements sur le contrôle 
des changes avant de par- 
tir. La ration de voyage de 
$150 par personne pour la 
période du 16 novembre 
1948 au 15 novembre 
1949 a pour but de répar- 
tir le plus équitablement 
possible les fonds des Etats. 
Unis dispoxibles. Pour les 
enfants au-dessous de 11 
ans, le montant est de 
$100 E.-U. Si vous allez 
aux Etats-Unis, vous avez 
besoin d'un permis sur for- 
mule H pour emporter du 
Canada plus de $10 E.-U. 
ou plus de $25 en fonds 
canadiens et des Etats. 
Unis. Vous pouvez vous 
procurer rapidement et 
facilement une formule H 
dans les succursales des # 
banques canadiennes. 


LA COMMISSION DE CONTRÔLE 
DU CHANGE ETRANGER 


OTTAWA 
CCCE-1T 


la charge d'humi- | 


1349 


coles 


o me 


‘ n PRe: Ps | 
1: pluies sont fre tes pendant 
| les mois d'hiver. Durant l'été l'ai 
au-dessus du Pacifique est égale- 


ment chaud et chargé d’humidi 
té, mais quand cet a arrive sur 
| la côte, la terre es 
air n'est pes refroidi avant d'ar 
river dans les montagnes: c'est 
pourquoi les pluies sont rares pen- 
dent l'été sur la côte ouest 

Nous avons © é de dire que 
l'atmosphère voyage conti 
nuellement vers l'est. Les 
d'air venant du Pacifique perdent 

rh passant au-des- 


“ 


| 
| 
| 
| 


lité or 


£ où 1 
roid Les pluies 


ene où € 
: 


or 


è de 


| side 


éauentes dunes 
le grand océan ne nous 


dans les Prairies. L'air 

nous 2pporte de la pluie 

ent du golfe du Mexique 

et des Mers Tropicales et pour 
ertaine saisons se dirige vers 
le 1 ind voyage 


vant d'ar- 


ces mæas- 
refroidies 
et forcée e déver le hum: 
té « emin. Normalement il 
r » auf + ivent in 
tuctes c'est-à-dire, chargées d'hu 
dité et « Iles rencontrent de 
1. At 4 fr { venant de Î: 
Baie d'Hu 
! Si » 
| froid 
nr 0 
per 2illeurs: 
r « ér} 
évaporer de 1 
d'en donner 


L'ironie de la chose est que pen- 
dant les sécheresses, l'atmosphè- 
re contient autant d'humid que 
les années pluvieuses; ce qu 


Gans 
manque c'est de l'air froid et con- 
séquemment pour déclencher 
la pluie, Ces pluies nous arrivent 
vers la fin de mai ou en juin au 
temps où les glaces polaires en- 


trent dans la Baie d'Hudson et 
causent un refroidissement qui 
" na vers 4€ ud cor rairement 
aux masses d'air chaud qui ont 
une tendance de s'étendre vers 
le nord 

| Il y a quelques années, on a 
prétendu que les taches observées 

u oleil avaient une influen 

ce la température, n tel 
n'est pas le cas. On avait accepté 
une coïncidence comme etant un | 


fait accompli, La sécheresse peut 
affecter une certaine partie du 


ays pendant qu'une autre reçoit | 
) 1 


|des pluies abondantes; comme 
| l'activité solaire est la même par- 
tout, cette théorie ne tient pas de- 
bout. 

Il n'y a rien qui puisse indiquer 
que la température change, que 
| les périodes de sécheresse devien- 
nent plus fréquentes et plus sévè- 
tres. En Chine où l'on a tenu comp- 
te des changements de tempéra- 


ture et des pluies pendant 1300! 


|ans, les sécheresses reviennent à 
| des périodes très irrégulières et 


|nées pluvieuses. En Europe, aux 
Etats-Unis, il ne semble pas qu'il 
ait une tendance d'un côté ou 


y 
de l'autre, quoi que l'on en dise. 


| ger les conditions atmosphériques 
et forcer les nuages à céder de la 
pluie? Le problème est à l'étude 
depuis très longtemps. Dans ces 
dernières années on a réussi à 
faire pleuvoir en saupoudrant a- 
vec l’aide d'aéroplane, de la gla- 
ce artificielle (dry ice) dans un 
nuage, mais les résultats prati- 
ques sont douteux. Le refroidis- 
sement produit par de la glace 
artificielle ne peut affecter au'u- 
n®> infime partie de l'atmosphè- 
re et tout au plus causer une pluie 
tout à fait locale, Tout de même 
| c'est un commencement. Il se peut 
| que dans un avenir rapproché l’on 
| soit en mesure d'exercer un cer- 
|tain contrôle sur l'atmosphère 
|mais nous n'en sommes pas ren- 
| dus là, 
| Arthur DUMAIS. 


Pour vos 


Réparations 
d'automobile 


Pièces de 
rechange 


Huiles et 
essences 


Allez chez 


Votre représentant McCOLL-FRONTENAC 


. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


chaude et cet 


masses 


les morta- | 


|sont de durées très irrégulières, | 
[il en est de même pour les an-| 


Est-ce que l’homme peut chan- | 


LA LIBERTE E 


La “Happy Gang” qui, quotidiennement, au cours de 


du printemps, a réalisé des programmes de musique et de comédie, | 


irradiés sur les réseaux de Radio-Canada, entrera bientôt en vacances 
pour ne revenir sur ) 

1 (gauche à droite), 1ère rangée, Bert Pearl, maitre de 
et chanteur, Jimmy Namaro, marimbiste, Kay Stokes, 
Lou Snider, pianiste 
1 te: secbnde rangée: Cliff McKay, saxophoniste, trompetlstie et 
chanteur, George Temple, réalisateur, Hugh Bartlett, annonceur, Joe 
Niosi, basse-violiste, vbby Gimby, trompettiste, et Blain Mathe, 
violoniste, (CBC) 


iste 


M. A. Pouliot donnére 
des cours en France 


Le choix de M. Pouliot honore le Canada et spéciale- 
ment l'Université Laval. 


PARIS M. Adrien Pouliot, doyen de la faculté des 


sciences de l'Université Laval de Québec, est arrivé à Paris | 


| pour poursuivre la mission dont l'avait chargé l'an dernier 
le comité executif du conseil canadien de reconstruction de 
l'UNESCO. é 

Interrogé par le représentant de l'AFP, M. Pouliot a 
déclaré que l’on “apprécie beau- 
coup en France l'aide que le con-|,, ... 1: édite dés. 
seil a donnée à l'Institut Pasteur, |£E, CS SU 6 ut P des re- 

ainsi qu'aux universités de Poi-}1matique à !InsHTUt ces rh 
& {cherches scientifiques d'Espagne. 


iers, de Bordeaux, de Nancy, de _ 

res be étre À rie L Savants Puis, je reviendrai à Paris pour 
D La tr CRIS nou "ont donner d'autres conférences à Pa- 
: > $ rar 1 5 & è , : 
dant très 6 ne ds nee + d'avoir | ris et dans d'autres universités.” 
ROUE . D "| Le gouvernement français au- 


s universités françaises 
5 ans aux principales re- 
cientifiques canadiennes, a- 
aines et britanniques. Enfin, 


rait voulu retenir plus longtemps 
| M. Pouliot, mais celui-ci doit être 
[à Vancouver vers le 21 août pour 


; à me n n France | sister au congrès national cana- 
dar « get idé re ha der | dien des mathématiciens “J'y as- | 
i Ra nepies SE pbs U- |sumerai les fonctions de prési- 
Suité de Caen J'ai d'ailleurs dent, nôus a dit M. Pouliot, qui 
Ifisiahtion d'ail “pour |à ajouté: “Cet hommage ne sa- 
Are DANS BD “hist dù Botte | dresse pas seulement à ma per- | 
AT ONE LE Don |sonne, mais il constitue aussi un 
| université, au nom du conseil, De témoignage de sympathie à l'é- 
14, ral nnes our voir mes » ; 
1e, j'irsi a Rennes Dour vor m0 | gard per savants canadiens-fran- 


Çais qui ont réalisé un grand ef- 


amis de la faculté des sciences sad 
!fort dans le domaine des mathé- 


| de médecine, puis l'institut biolo- 


| gique de Roscoff et de Nice. En- ti : 
fn je Pt av \i à Hé: is pour | Matiques. Un des plus grands ma- 
joursuivre mon enquête par lalthématiciens de France assistera 
Lu x r Pb » A p “là ce congrès,” 


visite des grandes écoles comme 
| Polytechnique, l'école normale, 
des mines et de l'é ricité 

“Voici bien des déplacements 
let des visites. C'est que, nous a 
expliqué M. Pouliot, je suis venu 
| aussi en France pour resserrer les 
liens qui unissent l'Université La- 
| val. et celles de France:- Dans 
| quelques jours, un des plus émi- 
nents professeurs des grandes 
écoles de Lyon, dont je ne dis pas 
Île nom, partira pour Québec. Il 
vient ‘d'être attaché à la faculté 
des sciences comme professeur de 
mathématique appliquée. 

“J'ai aussi été convié, a pour- 
| suivi M, Pouliot, à faire une con- 
férence au congrès national des 
|ingénieurs civils France, qui 
|a eu lieu Toulouse du 4 au 6 
juin 
| “J'ai représenté ce congrès | 
l'institut des ingénieurs du Cana- 
da et l'association professionnelle | 
des ingénieurs de la province de 
|Québec, Mon sujet était: ‘Déve- | 
|loppement des différentes bran- | 
|ches du génie au Canada français 
durant les vingt dernières années’. | 
|J'en ai profité pour mettre en lu- 
|mière l'apport considérable, mal- 
|heureusement trop souvent igno- 
ré, de la science française con- 
temporaine.” 

Cours en Espagne 

M. Pouliot ne bornera pas son 
activité au territoire français, “Je 
|partirai ensuite pour Madrid, a- 
t-il ajouté, pour faire une Série 


De retour 


de 


a 


a 


in 
t 
té 


Joe DiMaggio, qui dut prendre 
un repos forcé à cause d'un mal 
à un talon, est de retour sur le 
losange et prêt à fournir aux ad- 
mirateurs des Yankees des dé- 


Destiné à vous 
faire épargner 
cet été 


renommée. 11 souffrit d'ampoules 
jaux mains, rapporte-t-on, la pre- 
|mière fois qu'il prit le bâton. 


Le russe imposé 
‘aux écoliers 
de Pologne 


VARSOVIE L'étude de ls 
langue russe sera dorénavant obli- 
| gatoire dans toutes les écoles po- 
lonaises pour les enfants âgés de 
plus de dix ans, Tel est le projet 
| de réforme de l'enseignement qui 
ent d'être adopté par le congrès 
inspecteurs de l'instruction 


ae HSE 


ues étrangères 
études, le pro- 
ne que la langue russe est 
‘la langue la plus facile” et égale- 


la coopération des 
peuples. 
Des cobtaines Le même projet prévoit en ou- 
tre l'unification des écoles secon- 
la suppression de diffé- 
spécialisations littéraires 
ntifiques maintenues jus- 
t, Des études sociales 
les pays progressistes 
roduites également au 


d'aubaines et de 


valeurs considérables 


d'intérêt saisonnier c 


dans le catalogue pro e de ces écoles 
de rentes d'été Boudolate ps 
EATON'S est réhabilité 
PARIS Il 5 92 a 
p: L d Dé 
mes r a ai st aient 
#T.EATON Cas une atte à la morale publique. 
wumpso CARADA | La Cour d'appel de la Républi- 


| que a annulé le jugement de 1857 
et “lavé” la mémoire du poète, 
C'est la Société des Gens de Let- 
| tres institué l'appel de 


EATONS 


en 


l'hiver et | 
les ondes qu'à l'automne prochain. Le groupe se | 


et Eddie Allen, chanteur et accor- | 


| monstrations à la hauteur de sa! 


T LE PATRIOTE 


Re 
DE BRIDGE 


CHESNE 


U 


Adresser tloules communicuttor ncerr e ge a 
Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le P : \ eg 
H-72 
COINÇAG 

C'est par a défer qu'E tf : 
çage lorsque la m » fut jouée d t 
DONNEUR NORD ; 
| Tous vulnérabl 
| à 10-8-6 
VV RD-V-7-4 
| * R-V 
# A-D-4 
Le N E 
à A-9-7-5-4-3 à R-D-V-2 
v 8-35 Y A:-10-9-6-2 
| © D-10-3 +5 
4 R6€ & V-10-5 
s 
4 
5 
* 7-5-4-2 
* !: ÿ-2 
NORD EST SUD OUEST 
1 coeur Pa 2 ea 2 piq ; 
| 3 coeurs 3 piqu Pa Passe 
| Contre Pa 4 eaux Pass 
4 coeurs C ) tréfles ( P 
| S carreaux Passe P { 
Passe Passe P: 
(1) Si Nord avait laissé tenir ce contrat, urait n 
aucune difficulté. 
Entame: as de pique 
! Sud coupe et joue le cinq de coeu rs le tI 
l'as, À ce moment, Est joue un brillant coup de défense is de 
| trèfle, (Le jeu d'une autre couleur aurait per: it de 
| réaliser son contrat, qu'il tente ou non l'impa d jou- 
ant le sept de trèfle force le jeu du roi qui est pr e dé- 
clarant constate que s'il tente et perd l'impasse va al 
| les adversaires feront sauter la dernière rentrée du Mort, la dame de 


| trèfle, et il sera alors impossibie de passer les coeurs; il préfère donc 


|prendre les quarante pour-cent des chances qu'il ÿ 
| d'atout soit doubleton et soixante-deux pour-cent des 
| partage 4-3 des coeurs chez les advers I1 prend le prernier at 
lde son as et retourne un petit atout vers le roi Dame et valet 
{coeur sont ensuite joués, Sud se défaussant de deux petits trèfles 
| Cependant, Ouest coupe le valet de coeur de sa dame d’'atout et re- 
tournant son dernier trèfle, forçant le déclarant à céder la dernière 
| levée à Est, ce sera la chute. 


la dame 


d'un 


a que 


chances 


ut 


de 


| Si après l'as de coeur, Est avait retourné pique, Sud aurait pu 
couper, puis jouer un petit carreau vers le roi, reprendre Ja-Mmain pa 
son as d’atout. Les jeux auraient alors suivant | 
| à 10 | 
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L 
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v:5 v 10-9-6-2 
+ D + 
# R-6 # V-10-3 
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# 
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æ # 9-8-7-5-2 | 
| 


|tre de trèfle, et Est se trouverait coincé, car il serait forcé de conser- 
ver son roi de pique, ét s’il abandonnait un trèfle, Sud en prendrait 
| facilement !e contrôle. Est se défausserait d'un coeur et Ouest n'au- | 
|rait rien de mieux que retourner un pique, Sud couperait et un petit 
trèfle serait joué vers la dame. Le quatre de coeur serait coupé et 
| l'as de trèfle permettrait à Nord de reprendre la main et gagner les 
| dernières levées par ses coeurs. 

En jouant trèfle à la troisième carte, Est a prévenu ce coinçage 
en enlevant une rentrée essentielle à Nord pour l'affranchissement 


| des coeurs, 
L 


| Quelles seront les enchères de la main suivante: 
DONNEUR SUD 
Nord-Sud vulnérables 


À A-9-6-3-2 
v A-3 
+ A-V-7-6 
h R-4 | 
O0 N E | 
à R-D-10-7 à 8-5 
Ÿ 9-5-4 v V-8-2 
+ 8-3-2 * D-10-5 
& D-V-9 # 10-8-6-5-3 
S 
à V-41 
| v R-D-10-7-6 
| + R-9-4 
# A-7-2 
Bonne semaine. 
Noel DUCHESNE. 


Autour des mots 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote} 


On m'écrit. Je désirerais con-1lon qu'il s'agissait de leurs inte- 
itre la nuance entre “Je vous en | rêts particuliers 
le” et” ‘y a pas de quoi” 1. Les groupes concernées. (con 
V aussi me dire si on | cerned) 
t les employer aussi bien en Les groupes intéressées 
épor à une formule de remer 2. À ceux que cela concerne, (te 
nent qu'à une formule d'excu-|whom it may concern), 
A qui de dro (Formule à 
Q t l'éq t anglais de |: te ettre de 
I cc Mn 

Rayonne. ‘Le sus de rayon”, 
(rayon) 

D “Les tissus de rayonne, 
de soie végétale, de soie artifi 
cielle 

; On lit “Traduction” de 
f épo e à quelqu'un qui Pierre D: ult: On disait, lors 
xcuse de nous avoir dérangé, |9ue parut ce produit sur le mar- 
où qui nous remercie de lui avoir | Ché, soie artificielle, rayon (Gé- 
rendu rvice; à quelqu'un qui|rin/, soie végétale ou albene. On 
veut nous faire pa avant luila par la suite reconnu l'insuffi- 
n e porte où pour monter nce de ct expressions et le 
iture ou pour recevoir un Commerce français «à adopté 
t À it ou un breuvage, Yonne 
une friandis | Un décret du 10 janvier 1938 a 
“H n'y pas de quoi” est plus remplacé la soie artificielle dan 
fami se dit, soit à quelqu'un | le tarif douanier de France, par 
at mercie dé lui avoir | l'appellation rayonne 
à up) tr ; LU ds 2 7 a Une expression. D'où vient l'ex 
dit préférablement “Pas d'offen- | Pression bien connue: “Ne pas at 
ex rs {tacher son chien avec des sau- 
L'une ou l'autre de ces expres- | ©125€5 ? 
sions est toute désignée pour rem-| Réponse. Cette expression qui 
place l'éternel “Bienvenu” que | veut dire ne pas être prodigue, 
l'on trouve sur les lèvres des gens et même être avare, évoque l'i- 
est d'ailleurs qu'une banale | dée assez plaisante d'un homme 
ction de “Welcom , qui serait assez fou pour vouloir 


Les détails du ‘programme 
audacieux” de M. Truman 


LAKE SUCCESS, N.-Y. — Les Nations unies ont fait 
|connaitre dernièrement les détails d'un projet destiné à réa- 


liser le ‘nouveau programmè audacieux” du président Tru-| # 


man pour le développement des régions arrierées de l’uni- 
|vers. Ce programme comporte une depense de plus de 
$35,000,000 pour la première an-X- ns 


À rogradhe: fcm de #50,000,000 pour naux au programme d'aide: 
| AA s l'ONU ($5,940,000 — $9,245,000) 
| Le projet prévoit une aide tech- je BIT, ($4678,400 $6.793.- 
nique pour le développement |090), l'Organisation internatio- 
éconemique de ces régions. Cette des vivres et de l'agricul- 


($9,425,456 $11,345,383), 


taide technique comportera ure, 5 
l'UNESCO ($6,150,000 — $10,705,- 


trainement de la main-d'oeuv 


pour l'agriculture et l'industrie, | 599), l'ICAO ($516,200 $1,007,.- 
l'éducation d'ordre médical pour | 000), Organisation internationa- 
la prévention et le contrôle de la | je de la santé ($9,152,520 — $10,- 


983,024), 
Apport des pays bénéficiaires 
Le rapport du de 


l'ONU signale que ] 
rront être 


{malaria et la réorganisation de la 
| politique fiscale et. des plans de 
| construction domiciliaire des gou 
vernements. 

Rédigé par le secrétariat des 
{Nations unies, en consultation a- 
ivec les secrétariats de huit : 


re 


secré 


du 
nau 


agences internationales spéciali- 5, piuto 
sées, le projet sera soumis au : progra 
Conseil social et économique qui vue d'un 
doit se réunir à Geneve, le mo “Les diverses c 

rochain, Si le Conseil l'approu vues dans ce pr 
|1} sera ensuite porté devant “hnique 


semblée générale, à Lake Success 
en septembre, 


ces pays à co 


| 1 
| Concours LE ES 
| des divers organismes à PrOGUEN 
| 

| Le coût prévu de ce grande 

\€ 35,862,5176 p te pe 

mie annét € ie 7 UX-MME : 

p € e Le Fonc 1 q ’ 

set de es en lien nombre ges es inte 
budget rég de l'ONU et le 'tionaux partici au progran 
rapport du secrétariat souligne me d'aide économique aux pays 
que les frais prévus “dépassent us-développés, a fait savoir, 
la contribution attendue des go | ne je C 


outefois, 


vernements des paÿs bénéficiai 
res de cette assistance technique 

Voici les contributions des dif ia 
férerts organismes Snterniti travaux. 


| 
| 
| 


| 


attacher un chien avec une chaîi 
“Don't mention it”, “it is not ne de saucisses. Evidemment 1e 
£. , “ “ ? r | " : pe “ pe L 
worth mentioning', “there is nn mangerait cette chaîne d'un 
offence”, nouveau genre 
“Je vous prie” se traduit com-| Cependant, on trouve une au- 


n'y a pas de quoi’ se traduit | 


me “Il n’y a pas de quoi” quand tre origine à cette expression 
il a le sens ci-dessus. | qui au début aurait été: “Il ne 
s'attache pas son chien avec des 


Balance. ‘Nous avons gardé la | saucisses”. 
balance pour la livraison”, cé On ferait allusion à un homme 
; |Jladre qui nourrirait mal la bête 
| qui lui est attachée et ne donne- 
rait certainement pas à manger 
des saucisses, ce qui serait, pour 


ance), 
Dire: “Nous avons gardé le res- 
ce qui reste pour la livraison”, 
Balance n'a pas, en français le 


te 


fem: de solde, différence, ce qui! sésurer la vie d'un chien, fort 
| reste. ndieux 
1. Garder su balance. (to keep | dispendieux. Paul LEFRANC, 


nir en équilibre, | 
2. Balance due. (balance due). 
Solde débiteur, solde de compte. 
3. Payer la balance par installe- 

ments, (instalments), | 
Payer le reste par acomptes. | 


4, Il dépensa la balance de sa 
vie à voyager, 
I p reste de sa vie à le à rechercher 
voyag mom 
. À vendre: balance de lignes. 
(balance of lines), | dans Les 
| À vendre: soldes, On entend 
| par soldes, des marchandises ven 
dues au rdbais pour cause de dé- 


préciation, de liquidation, etc. 

6. Une petite balance de compte. 
(a little balance of uccount), 

Un reliquat de compte, 


[4 
| CONDENSEES 
En tant que. “En autant que 
leurs intérêts particuliers étaient | 
rnés'’, (in so far as, er El 
1l 


Les variétés que vous préférez 
maintenant en cbondance. 


conce 
ned). 

Dire: “En tant que, dans la pro- 
portion, dans la mesure que, se- 


an 
an 


4 en brasant 14 t. 
sucre granuld, Li£ €, à thé sel, 6 ç, à 
soupe shortening, Laissez tiédir et 
ajoutez au mélange de levure. Incor 

2-y 3 oeufs bien battus, 5 t, farine 
à pain tamisée une fois et battez bien 
lisse, Incorporez encore 8 t, farine à 
pain tamisée une fois. Déposez sur 
planche légèrement enfarinée et pé- 
* trissez légèrement jusqu'à ce que la 
pâte soit lisse et élastique, Mettez 
dans un bol graissé et badigeonnez le 
dessus avec beurre où shortening fon- 
du. Couvrez et mettez à la chaleur, 
à l'abri des courants d'air, Laissez 
lever au double du volume, Aplatissez 
la te et partagez-la en 2 portions 
égales; formez en boules rondes, Abais- 
sez chaque boule au rouleau en forme 
oblon de 4'' l'épaisseur, Défaites 
en cr M _t. beurre et incorporez-y 
1 t. cassunade (légèrement pressée) et 
2 ce. à thé cannelle moulue; saupoudrez- 
en les morceaux de pâte et parsemez- 
les avec 1 t. de raisins. Roulez ensuite 
chaque morceau comme Pour Un 
fâteau roulé, sur le sens de la lon- 
sueur; placez chaque rouleau sur une 
grande tôle graissée, formez-en un 
anneau et lez-en les extrémités, 
Gralssez le dessus, Fratiquez dans 
l'anneau, à l'aide de ciseaux, des inci 
sions allant presque d'un travers à 
l'autre et donnant des tranches de 1’ 
d' . Touruez ces tranches par- 
tiellement eur le côté, Couvrez et 
laisséz lever au double du volume 
Badigeonnez avec un jaune d'oeuf 
battu dans 2 c. à soupe de lait. Cuisez 
à four modéré (3050°"F.) de 25 à 80 min. 
On peut, quand l'anneau est encore 


£ 


chaud, le couvrir d'un glaçase, Servez 
chaud avec beurre. 


Nouvelle Levure Sèche 
qui Lève Vite ne Requiert 

PAS de Réfrigérationf 
Se conserve fraîche et active dans votre 


armoire durant des semaines! Voici ce que 
vous avez à faire: 


Dans une petse quantité (ordinairement spécihée) d'eau tiède, 
diluez une cuillerée à thé de sucre pour chaqueenveloppe de levure 


Saupoudrez-y la levure sèche, Laissez reposer 10 min. 


ENSUITE brassez bien. (L'eau utilisée pour dissoudre la levure 
fait partie de la quantité totale de liquide indiquée dans votre 
recette). 


lértes-en pronion pour un mors 


PAGE DOUZE 


EN SASKATCHEWAN 


Nos écrivains e 


Une lettre à ma mere 
qui est à l'hépiial 


Duck Lake, 5ask, 
2 1948. 
Mme Lucien Lavallée, 
Hôpital Ste-Famiile 
Prince Albert, 
Sask 
Chère mam 
I Par une belle rneée enso- 
leillée « r ne P 
re r 0 € re 
létre qui ! " 
de gaieté d ’ 
la fenêtre « erte tends Les 
petits c £ au) tent 4 
1 € s 
€ Le € 
1 LU erT : bien 
+e qQ n'ex « { Eh 
bier e fais à peu près lout ce 
que ous fe Le « . 
vous étiez J'a t ni 
à ver « ’ cham- 
bres st 4 
une joe p t ur 
Mari L L s 
elle € + et 6 
1 Mier | 1 r que 
r p la p e elle 
” é tout était s 
Siniont 
III Mor { en 
( y € : 1 1 
dit a était { : 1ue 
\ et frère 
: I ne 
iblie de 
pe or ior 
che « u pre 
J: qui est 
{ tout à 
ent de l'é 
écriant devant 
“Oh! les bon- 
au rôti, de la 
de-moi ce dé- 
“Je ne 
s que tu pouv 
pas.” Papa aus- 
st bien satisfait 
de sa cuisinière, Si vous saviez 
combien cela m'encourage! Vous 
vovez alors que ie m'arrange très 
bien comme ménagère et que vous 
n'avez aucune raison de vous in- 
auiéter pour quoi que ce soit 
V Et vos pet poulets sont 
ous en bonne santé! Je leur por- 
te de l'eau deux fois par jour et 


papa les soigne abondamment. 
ls m'ont volé un peu de laitue 
du jardin, mais je les ai vite chas- 
és. On leur a fait un grillage, et 
äls ne pourront plus faire de mau- 
Wais CoNps. 

VI Une grande retraite parois- 
siale prêéchée par deux Pères Ré- 
demptoriste 
maine procnaine 
d'assister aux instructions aussi 
souvent que je le pourrai. Je con- 


tinuerai là, de bien prier pour 
vous, et je suis sûre que la Sain- 
te Vierge, en ce magnifique mois 


rira bientôt. Le 


de mai vous gué 
4 savoir par té- 


docte m'a 1 


léphone, hier ir, que vous se- 
riez prête à revenir à la maison | 
dans lizaine de jours, et mê- 
me avant, Papa me laisse aller 
vous voir, mardi prochain. Je se- 


yai contente de m'accorder ce pri- | 


vilège. Je prie pour vous, et sur- 
{tout ne vous inquiétez nullement, 
i votre retour 

Votre fille aimante, 


Jeanne, 
Marie-Ange PELLETIER, 
Grade 12, 
école Stobart 8B, 
Duck Lake, Sask. 
La . . 

Puisque c'est aujourd'hui no- 
tre dernière publication et que la 
date des ex2mens est maintenant 
toute proche, nous croyons op- 
portun, comme nous en avons a- | 
verti nos lecteurs, de leur don-! 
ner quelques derniers conseils 


d'ordre pratique qui pourront les 
aider à composer un bon travail 
Jors de l'épreuve: Parce que nous 
ne voulons pas être long indû- 
ment, l'on comprendra que nous 
devrions abréger quelque peu le 
commentaire proprement dit, por- 
tant sur la composition ci-dessus. 
Une longue annotation n'est d’ail- 
leurs pas nééessaire ici. Les fau- 
tes sont très peu nombreuses et 
nous ne pourrions que nous éten- 
dre sur les remarquables qualités 
de ce travail que nous a donné, 
èn juin dernier, la lauréate du 
grade 12 

Signalons tout de même que le 
paragraphe I qui sert d'introduc- 
tion manque un peu de sxbstan- 
ve, qu'il y a là beaucoup de mots 


pour dire relativement peu de 

Quelques clichés aussi. E- 

vitons le verbiage. La phrase II 

(a) n'exprime pas très bien l'idée 

qu'elle voulait rendre ce qui 

m e” voudrait dire: “ ce 
qui me trace e, men 

rait éc " D 

: : à quoi je m'occupe”. La 

(d) surprend un peu 

po à (b) nous li- 

j ai une petite ro- 


lle est be lle”, 


1 COSNRE 
t encore la petite 
s à façon c 
p on 


tière ph 


liète de quelque 


on Ss1 


répréhensible 
contre 


de 
ion 


out 


qu u à 
dans la ï 


g'ualités. Les 
| assez origi- 
lettre, est 


rtou : 
riout est 


« anç 
N 
" éniios 
lecteurs, et 
sition à fa 
cette composi- 


rs de vous seuls 


: impor- 
el que 
tre etuue 
ant 1 


annee SCco- 


la méthode employée à 


/ 


î 
t 
) \ r : 
du francais d 
tm 


, et 


s, aura lieu ici, la se- 
Je vais essayer | 


,| Ma 
et non pas pour. C'est à peu près | 


|pe 


5 av 


n_herb 


xarmen 5. ow ! s ez 
au cours de l'année, des années 
ssées, suivi les conseils et 
tirectives de vos institutrices, si 
vous avez mis dans vos travaux 
l'application, le soin, le temps 
tau'il y fallait mettre, si vous 
|vez compris que pour bien écri- 
| re Îl faut beaucoup lire et si, par 
conséquent, vous gvez consacré à 
la lecture autant d'heures que 
vous le pouviez, le résultat de 
l'examen ne saurait être douteux 
ce travail 4e chaque jour cons- 
pour vous la promesse Ge 
succés la plus sûre. Cependant 
l'année est maintenant écoulée et 
rien ni personne 


; les 


à- 


ne 


omr 


ais- 
mous 
un 


auss 


> 2 aux « 
acquises durant les 
ssés. 1] vous restera alors 
ccond instrument qui est 
une garantie de succès: une bon- 
ne méthode de travail A diver- 
eprises, depuis que nous pu- 
s, avec les compositions pri- 
commentaires et anno- 


nces 


nos 


tations, nous avons donné des 
conseils, sugréré des idées, des 
procédés qui pouvaient aider nos 
jeunes lecteurs à mieux compo- 
Nous voulons aujourd'hui ras- 
ler tout cela, l'ordonnér, en 
faire un umé simple et précis 
que s proposons ici comme 
né ie de composition aux éle- 
ves présentant aux examens 
Choix du sujet: On donne tou- 
ours, dans chaque grade, une 
te de quelque six ou sept sujets 
de composition parmi lesquels l'é- 
lève doit en vhoisir un seul. Il 
1: cétte liste avec attention en 


éliminant immédiatement les su- | 


jets qui, décidément, le laissent 
indifférent. De cette première lec- 
ture l'élève ne devrait pas rete- 
|nir plus de deux ou trois sujets. 
Les autres, il es a déjà oubliés 
Il est important que ce choix se 
| fasse vite et définitivement par- 
ce que le temps accordé est bien 
court. L'élève donnera ensuite à 
|chacun des suiets qui lui restent 
lquelques instants de réflexion. Le- 
quel de ces sujets se prêtera le 
imagination, à son 


|mieux à son 
{talent propre? Qu'encore il pro- 
cède par élimination jusqu'à ce 


| 
qu'il ne lui reste qu'un seul su- 
jet. Cela lui aura pris cinq minu- 
tes, dix au plus. Et alors, le choix 
lqu'il a ‘fait irrévocable. Dé- 
sormais il conr“entrera toute son 


est 


intelligence sur ce seul sujet sans | 


plus songer à en considérer un 
autre. Encore une fois le temps 
est court et par trop précieux. 
Plan: Donc, mon choix est fait. 
J'écris mon sujet au haut d'une 
feuille de papier brouillon, puis 
je réfléchis, profondément. À me- 
sure que les idées me viennent 
| ordinairement elles se pressent 


note, toutes, aussi brièvement que 


chapper une seule, en laissant en- 


lon, Quand ce premier jet est é- 


lidées et pour m'assurer que j'ai 
| bien pensé à tout, je me pose des 
| questions, lesquelles varieront se- 
| lon le sujet choisi. Par exemple: 


où cela s'est-il passé? quand? qui | 
était là? pourquoi cela s'est-il pro- | 


duit’ comment? qu'en est-il ré- 
sulté? etc. Et toujours je note mes 
idées, 
en tête mon sujet, pour ne pas 
m'en éloigner. 

Ce travail fini, je commence à 
faire du triage parmi toutes ces 
idées qui sont là, pêle-mêle. Il 
|y a certainement quelque chose 
| dans tout cela qui est de trop, qui 
{n'a pas rapport au sujet, qui est 
trop fantastique, trop invraisem- 
blable, peut-être quelque chose 
que j'ai répété ailleurs. Impitoya- 
| blement je rature. Tout ce qui est 
superflu doit être enlevé. Je ne 
garde que l'essentiel. 
| Maintenant, j'ordonne, je range. 


|1i me faut une introduction. Que | 
ra-ce? Voil&! j'ai trouvé. Je l'in-| 
dique sur m& feuille. A présent, | 


une bonne idée en guise de con- 
clusion. Cela est très important; 
| il faudra que ma composition fi- 
|nisse bien. Parce que je vois dé- 
jà assez clairement ce que sera ma 
composition, j'ai tôt fait de trou- 
ver ma conclusion. Je l'indique. 
Tout ce qui reste de mes idées 
va passer dans le corps de la com- 
| position, mais il me faut dispo- 
| ser cela en bon ordre, avec logi- 
| que, de façon à ne pas perdre mon 
[lecteur en route, à garder son 
| intérêt, à lui ménager une surpri- 
| se peut-être, de façon, en tous cas, 
| à ce qu'il me soit sympathique jus- 
| qu'à la fin. J'ai numéroté toutes 
mes idées selon l'ordre où elles de- 
|vront se ranger, Maintenant, je 
rédige mon plan. Trois en-têtes: 
introduction, développement, con- 
clusion, Sous chavun 
les idées, dans leur ordre défini- 


tif, aussi brièvement que je le 
puis. Ma deuxième partie com- 
prendra plusieurs paragraphes, 


S 


doute. De traits de crayon, 
j'en fais la démarcation bien net- 
te sur-mon plan. Je n'oublie pas: 
lun paragraphe pour chaque idée 
principale, Les idées 
aui découlent des principales peu- 
vent entrer dans le même para 
graphe, mais je sais, en cas de 
doute, qu'il vaut mieux faire trop 
de paragraphes que pas assez. 
composition est finie 
| presque : mon plan est fait. Il 
|me reste un peu moins des deux 
itiers de mon lumps. 

Rédaction: On commencera aus- 
sitôt le travail de rédaction, tra- 
| vail qui devrait se faire assez ra- 


pidement maintenant qu'il ne s'a-| 


|git plus que de développer des 
idées déjà toutes trouvées. On pla- 
plan devant soi fa- 
] e de vue et 
une nouvelle feuil- 


de 


son 


con a 


de illon pour la ré- 
t seillons d'écri- 
pidement, tout d'un jet, ne 
étant à peine que pour cor- 


ger les fau‘es dnnt on s'aperçoit 
immédiatement et pour consulter 
| son plan qu'il est très, très impor- 
tant de suivre point par point. Et 
urs, l'on gardera le suiet pré- 
n esprn 


fois 1! 


lan terr 


en foule à ce moment-là, — je les | 
possible pour n'en pas laisser é- | 


| tre elles, sur le papier, une ligne 
| blanche pour ajourer mon brouil- | 


puisé, pour susciter de nouvelles | 


comme elles me viennent. | 
Mais toujours aussi, je garde bien | 


je dispose | 


ondaires | 


Ou | 


une idée — qui, elle, a rapport | 


: t distraitement: on se 
tend, on amplifie, on s abandon- 
+ À sa verve; el vols Qu Imsen- 
blernent on dérive, on s'écarte; 
F souda on n'y est plus du 
t Cela ire que la longueur 
d'un para he, si vous voulez, 
mais déjà l'unité de 
la cumposition et le paragraphe 
nsi bâti n'est pas très bon. Donc, 
pas un instant on noubliera son 
suiet 
Chemin faisant aussi, On sur- 
veillera la forme de ses paragra- 
phes. 11 convient ordinairement 
d'énoncer l'idée principale dès le 


agraphe, de la lais- 
pper logiquement en- 
la fin. C'est la façon 
nale et la plus simple 
1 peut 
lève voudra s'y pr 
re autrement. Nous ne le lui dé 
mais il devra s'as- 


n 


dée scurcit en rien 
son récit 

S'il vient à l'élève, pendant qu'il 
une idée toute nouvelle et 


juge bonne, il devra, avant 


écrit 
au'il 
ae 
onsulter son plan, voir s'il peut 
y faire entrer sans entraîner de 
ron graves modifications et dé- 
ider de l'endroit où il pourra fai- 
e l'inse ns déranger l'or- 
le progrès de sa composi- 
Nous ne saurions toutefois 
conseiller à nos lecteurs de se per- 
mettre de tels changements dans 
une fois la rédaction com- 
Cela peut tron aisément 
l'inutiles complications 


( 
| 
t 
pa 
r rtion 52 
dre ni 


tion 


le nlan 


d 

Révision: Dès que vous avez fi- 
ni d'écrire, il faut commencer à 
réviser votre travail. Faites-le d'a- 
bord au point de vue du fond, puis 
de la forme. 

Fond: Vous vous souviendrez 
que le triage des idées a déjà été 
fait, au tout début 


ger au sujet, tout ce qui vous 
semblait superflu, tout ce qui était 
invraisemblable, tout ce qui pou- 
|vait n'être que simple délayage. 
Ce travail n’est plus à refaire. 


l'insérer dans la composition, | 


Vous avez en-| 
levé alors tout ce qui était etran-| 


LA LIBERTE ET 


à | 
souverainement. Ainsi, qu'on nous | 


comprenne bien: personne — pas | 


plus les correcteurs que nous-mé- 
ne s'oppose au choix de ces 


me — 
sujets. Au contraire, ils peuvent 
fournir, à qui s'en donne la pei- 
ne, l'occasion de faire de fort 


beaux travaux. Ce que nous dé- 
plorons., c'est la façon dont on les 
traite, C'est pourquoi nous con- 
scillons fortement aux élèves qui 
affectionnent les sujets religieux 


| de se bien garder de tomber dans 
Île mauvais goût, dans le style miè- 


se presenter | 


la été 


vre et fade, plein de clichés et 
d'eau de rose, dans le ton pom- 
peux et ampoulé. Va sans dire 
qu'il faut, de même, de l'origina- 
lité dans les idées. C'est, voyez: 
vous, que la première “vertu” d'u 
ne composition, c'est l'originalité, 
et la seconde, le naturel. 
Lä-dessus, nous prenons congé 
de nos lecteurs. Nous espérons que 


ixcement de l'i- | la méthode que nous venons d'ex- 


ur 


poser et que nous leur suggérons, 
toute incomplète qu'elle est, for- 
cément, saura leur être utile et 
qu'ils auront pu tirer profit des 
articles que nous avons pub'iés 
dans cette colonne 
souhaitons les plus grands succès 
aux examens de français 
Cette année encore, comme dans 
le vassé, notre unique intention 
de joindre notre effort à 
ceux des institutrices de la Sas- 
katchewan, dans l'espoir d'aider 
nos écoliers à mieux connaître et 
à mieux écrire leur langue. 


Eugène ADOLPHE. 


Nous 5 heureux de con- 
naître l'opinion et de recevoir les 
commentaires de nos lecteurs en 
marge de ces publications. Veuil- 
lez adresser toute correspondance 
au: Secrétariat de l'A.C.F.C. 


rions 


| Vonda, Sask. 
138,000 BUREAUX DE SCRUTIN 


| 


OTTAWA — Aù bureau du di- 
recteur général des élections, on 
apprend qu'il y aura environ 
38,000 bureaux de scrutin pour 
les élections fédérales, 

En 1945, il y en avait environ 
33,700. Parmi les nouveaux se 
trouvent les 1,400 de Terre-Neu- 


Meis vous jugetez, par une pre- |, Le reste provient de l'augmen- 
mière lecture de votre brouillon, | {ation ée la population. 

Environ 8,600,000 de Canadiens 
ont äroit de voter. 


i vous avez bien respecté j'uni- 
Îté de votre composition, Si vous 
êtes bien restés dans l'esprit du 


gi 


| sujet. — Si c'est une lettre, vous | 
constamment | 


êtes-vous rappelé 
c vous vous adressiez à un cor- 
respondant? Si c'est un portrait, 
avez-vous, en effet, écrit un por- 
trait et non pas une serie d'anec- 
dotes? Vous jugerez en même 
temps si vous avez bien respecte 
l'unité de chaque paragraphe, si 
vous avez suivi aussi la progres- 
sion normale du récit, du com- 
mencement jusqu'à la fin. Votre 
introduction en est-elle vraiment 
une? Et votre conclusion? Y a-t- 
il quelque endroit où vos lecteurs 
risouent de perdre le fil de vos 
idées? 

Forme: Pour réviser votre tra- 
vail quant à la forme, votre atten- 


| 
1! 
| 


de petits détails que nous ne pou- 
vons énumérer tous ici. Voici les 
principaux. Corrigez l'orthogra- 
phe et la ponctuation, cela va de 
soi. Nous ne nous y arréterons 
pas. Surveillez aussi lés “on”, les 
anglicismes. Et vos phrases, sont- 
elles toutes construites suivant le 
méêine patron: sujet, verbe, com- 
plément: sujet, verbe, complé- 
ment? Cela est trop uniforme, 
trop monotone. Il faut varier la 
facture de votre phrase. Remar- 
quez-vous une surabondance de 
relatives de “qui”, de “que”? Pou- 
vez-vous dénicher quelque part 
des répétitions de mots, d’expres- 
sions? Vous devez remédier à tout 
cela, changer, remplacer, biffer 
même, à la rigueur. Etes-vous por- 
tés à vouloir faire l'étalage de 
votre vocabulaire? Si oui, vous 
trouverez certainement plusieurs 
mots, des adjectifs surtout, qui 
sont de trop, qui n'ajoutent rien 


remplissage. Biffez! Raturez sans 
pitié! Rappelez-vous que vous ne 
pouvez rien faire qui soit beau 
{sans mesure et sans sacrifice, C'est 
pourquoi, avec le verbiage, vous 
devrez sacrifier les clichés, les ex- 
pressions usées, les comparaisons 
mille fois employées. Essayez de 
| trouver plutôt les expressions na- 
turelles, fraîches, neuves, qui cor- 
| respondent à vos idées, à vos sen- 
| timents. Et vos transitions entre 
les idées, entre les paragraphes, 
comment sont-elles? Il faut ‘les 
| faire habilement, sans heurt. Re- 
cherchez surtout la clarté du sty- 
| le, le naturel, et cette bonne sim- 
plicité aui fait tant plaisir. 
Quand vous aurez vu à tout ce- 
la, auand vous aurez corrigé at- 
tentivement votre brouillon en 


entier, employez les quelques mi- | 
nutes qui vous restent à le copier | 


sur votre feuille d'examen, avec 
soin et proprement. Puis, relisez 
une dernière fois afin de repérer 
les fautes qui auraient pu jusque- 
là vous échapper. 

miner., Nous voulons mettre nos 
lecteurs en garde contre une ten- 
dance qui se manifeste chaque an- 
[née chez un certain nombre d'é- 
| coliers — d'écolières surtout. Ces 
| élèves, à l'examen de composition, 
che de préférence les su- 
| jets qui leur permettront de dis- 
serter longuement sur les délices 
d'une vocation religieuse, sur les 
‘armes d'un idéal sublime, sur 
les douceurs d'une vie obscure et 
| vertueuse. Les compositions de 
ces élèves sont remplies de phra- 
ses où il est question de dévoue- 
ment et de courage, de souffran- 
ces et de divines consolations, de 
noces mystiques et de bonheur 
éternel. Et ce sont les grands élans 
de iyrisme, les hautes envolées 
dans la prière, les profondes mé- 
ditations. I1 semble que par là les 
| élèves veuillent attendrir le coeur 
| du correcteur, l'impressionner fa- 


vorablement par l’étalage de leurs 
nt aspirations, de leurs an- 
géliques vertus et de leur exem- 


plaire piété. Le résultat qu'on at- 
tend de tout cela. c'est une bonne 
note. Eh hien, qu'on nous permet 
te de douter qu'on puisse aussi 
| facilement se gagner le correc- 
|teur. Nous croyons plutôt que, 
| dans la plupart des cas de ce gen- 
tre, c'est l'effet contraire qui se 
produit et pour la raison que voi- 


les eleves qui en ! nt ces 
su} les développe trop sou- 
vent sans originalité aucune et 


dans un style pâmé qui déplait 


tion devra porter sur une foule | 


| à l'idée et qui ne sont que du vain | 


Un dernier point, avant de ter- | 


| 


{ 


le contenter, no jamais l’offenser. 


| 


À 8 ans Catherine fait sa première communion. C'est tôt pour l'époque mais la fillette est 

Dieu récompense sa générosité en lui accordant de grandes 
à son confesseur après sa communion; il me semble que Jésus 
me demande de devenir une sainte. Je veux l'imiter le plus possible. Puisqu'il a beaucoup souf- 
fert par amour pour nous, je veux beaucoup, beaucoup souffrir par amour pour lui. 


d'une piété hors de | 
grâces. — Mon Père 


on 
\ \(L Il D) 


7} ] 


) 


Malheureues Catherine! su fond elle aime toujours Jésus et 2 conscience lui reproche son orgueil. 


A tous nous | É - 
Itels que connus aujourd'hui n'y 


1949. | 
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Q.-—Y avait-il des moines au 
temps de Notre-Seigneur? | 

R._-Les écrits de Josèphe et de | 
Philon nous révèlent l'existence | 
d'une secte non mentionnée dans ! 
l'Evangile: celle des Esséniens. 
Cette secte, par son mode de vie, 
une curieuse parenté avec 
les ordres monastiques. Les bons 
Juifs qui la formaient prati- 
quaient le célibat, la communau- 
té des biens et s'adonnaient à | 
une probation graduelle assez si- 
milaire au noviciat. Les purifica- | 
tions légales et les repas pris en 
commun étaient à l'ordre du jour 
Mais, les trois voeux de religion 


étaient pas en vigueur, même si| 


[la chasteté et la’soumission à 
la hiérarchie étaient de règle. 
Q-—Quelle est l'origine de 


NT 
ur 
Na 


ù 


cette secte? 

R.—L'origine de cette secte res- 
te obscure. On admet plus com- 
munément qu'elle se rattache aux 


Pythagoriciens de la Grèce par 
sa manière de vivre. Au point de 
vue doctrinal, elle est apnarentée 
à la secte des pharisiens. Comme 
ceux-ci, les Esséniens croient à 
l'existence des anges, à la préexis- | 
tence des âmes, à la valeur se- 


crète de la pureté légale et de 
l’'observance stricte du sabbat. Ils 
nient cependant la résurrection 
des corps et envisagent la mort 
comme la délivrance de l'âme de 
l'emprise de la matière. Par :là, 
ils rejoignent Platon ef tant d’au- 
tres rhilosophes paiïens. Ces 
ascètes palestiniens vivaient sur- | 
tout sur les bords de la mer Mor-} 
te. Is avaient ainsi l'opportunité | 
de prendre chaque matin un bain 
froid pour se laver des souillu- | 
res de la nuit. D'après certains, | 


Marie Catherine de Longoré vit chex ses grand-parents maternels. M. et madame de Launay 
sont tellement charitables qu'ils reçoivent et soignent chez eux les malades pauvres car il 
n'y a pas d'hôpital à Saint-Sauveur-le-Vicomte. 
pour les autres, à aimer les pauvres, Mais par-dessus tout elle aime Jésus; elle veut toujours 


= 


Très jeune, Catherine apprend à se sacrifier 


cette coutume leur aurait valu 
leur. nom d'Esséniens, signifiant 
les “baigneurs du matin”. D'au- 
ires croient cependant que ce ter- 
me signifiait les “saints” ou les 
“silencieux”. 


Q.—Pour être efficace, la 
prière suppose-t-elle necessai- 
rement l'état de grâce chez ce- 
lui qui prie? 

R-— Non. Notre-Seigneur a pro- 
mis à toute prière bien faite le 
succès: “Demandez et vous rece- 
vrez”, dit-il indistinctement. Il 


{n'appartient donc pas à l’homme 


le absolution ne serait permise 
| Gicite) que dans un cas d'extré- 


Winnipeg, Mon., 1 


[me nécessité, alors que le télé- | 


{phone devient l'unique moyen 
| pour une personne en grave dan 
|ger de mort, de communiquer a- 
| vec un prêtre 


Q-—Saîit-on ce que signifie le 
nom de la Ste Vierge: Marie? 

R--Plus de soixante significa- 
tions ont été proposées! Les sui- 
vantes jouissent d'une certaine 


| probabilité: a) Illuminant la mer; | 
|b) Amie de la mer; c) Grasse, ro- | 


| buste; d) Belle, gracieuse; e) Ai 
|mée de Jahvé; f) Dame, princes- 
|se. Ce dernier sens rallie le plus 
| de suffrages chez les exégètes ré- 
cents. Plusieurs reines et femmes 
| nobles s'appelaient autrefois Ma- 
|riamne ou Miriam. Marie, pour 
|rous, c'est donc encore Notre-Da- 


me. 
1! 


| Q.—Est-ce vrai que l'Eglise 


catholique méprise les secon- 
des noces? 

| R—Non. L'Eglise ne méprise 
| pas une chose qui, peut être bon 


| 
| 
| 


de limiter le sens des promesses | ne et est souvent bonne de fait. | 
L | Dès lors qu'une seconde noce pro- | 
et assurent infailliblement l'effet | ège un veuf ou une veuve, ou! 


divines, qui sont sans repentance 


d'une demande sincère. 
donc un pécheur demande pour 


|soi des choses nécessaires au sa- 
|lut, avec piété et persévérance, 
Dieu l'entend, non par justice — 


car le pécheur ne mérite pas Ça 
mais par pure miséricorde. 


Dans ce cas, la prière est impé- | 


tratoire sans être méritoire et sa- 
tisfactoire. 


Q.—Un prêtre pourrait-il don- 
ner validement l’absolution par 
téléphone? 

R—Nous ne le savons pas. Nous 
sommes enclins à croire qu'une 
telle absolution ne serait pas cer- 
tainement invalide: car il se peut 
que le contact auditif mis entre 
le confesseur et le pénitent assu- 
re une présence morale suirisan- 


Îte au jugement sacramentel. De 


graves auteurs cependant croient 
très improbable la validité d'une 
telle absolution, parce qu'ils esti- 
ment qu'on y chercherait en vain 


lune manière de présence corpo- 


relle pourtant requise. Une cho- 


se est certaine: c'est que pareil- 


détruire. 


biante d'etfroi. Elle comprend que le monstre personnifie l'esprit mondain qui cherche à l'entraîner au mai. 
sieuse lui à sans doute été envoyée peur lui faire comprendre que c'est dans un couventqu'elle sera le mieux à l'abri des atiaques ds dé.ron, 


Quand | assure le bien-être d'une jeune | 


famille attristée et abandonnée | 


par la mortalité d'un des parents, 
| l'Eglise endosse volontiers la vé- 
|rité énoncée par S. Paul (I Cor. 
c.7, v.8 et 39): “Elle (la veuve) 
l'est libre de se remarier à qui el- 
le voudra, seulement que ce soit 
|dans le Seigneur”, 
| dans la communion du Seigneur 
| dans l'Eglise, à un chrétien. Des 
Pères grecs, concédons-le, ont par- 
lé avec dureté des secondes, troi- 
sièmes et quatrièmes noces. C'est 
|que souvent elles occasionnent des 
| dommages aux enfants nés du 
premier mariage, ousont contrac- 
tées par volupté plus que par mo- 
tif honnête. Mais jamais ils n'ont 
donné dans les excès des héréti- 
ques Montanistes et Novatiens, 
|qui les déclaraient illicites. 

De nos jours, l'Eglise orientale 
exige une dispense de l'évêque 
pour une seconde union conju- 
gale. Le plus que l'on puisse di- 
|re de l'Eglise latine, c'est qu'el- 
le déclare un veuvage chaste plus 
honorable qu'une 
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c'est-à-dire | 


et qu'elle. gstime moins les secon- 
des épousailles que les premiè- 
res en raison de la fraîcheur de 
celles-ci et de l'intégrité des corps 
qui y est apportée, peut-être aus- 
parce que le premier contrat 
matrimonial symbolise mieux l'u- 
nion indéfectible du Christ et de 
son épouse l'Eglise. 


Une échappée peut être ex- 
empte de péché, mais non pas 
une continuité de manquements 
à la règle qui n'est jamais sans 
gaie mépris et quelque scan- 

La reinture, c'est la noture en- 


ale, — BOSSUET 
LL LL LI 
trevue à travers le prisme d'une 


seconde noce émotion, — Alfred STEVENS. 


Texte de Béatrice Clément 
Illustrations de Daniel Lareau 


Dieu aime tant la chère petite qui cherche ainsi à lui plaire, que le démon, jaloux, tente de le 
Trois fois il la précipite du haut d'un escalier ou d'une colline escarpée. Chaque 
fois son bon ange la soutient et la dépose à terre sans qu'il lui arrive aucun mal, || est évident 
que Dieu demandera beaucoup à cette enfant privilégiée, 


De plus en plus jaloux et dépité, le démon revient à la charge. Maintenant c'est par l'orgueif 
qu'il cherche à perdra la fillette. Jolie, aimable et intelligente, Catherine à 9 ans, pense avant 
out s s'attirer des compliments. Élle veut qu'on admire sa beauté, ses toilettes et 
des heures devant son miroir. Elle lit des romans et se mêle à la conversation des grandes 
personnes pour faire remarquer les qualités de son esprit. 


rues 


. ; x Elle n'a pas le courage de renoncer à ses plasrs trovoles mas 508 p..cs satisface 
tions d'amour-propre sont gitées par le remords de n'être pas plus sérieuse. Un soir, elle rêve qu'un monstre la poursuit; se sauvant à toutes jambes la fillette << réfugie dans une 
grande tour mais son poursuivant l'atteint et la blesse légèrement. Catherine invoque la Sainte Vierge et une religieuse apporaïi qui la prend sous sa protection. L'enfant s'éveille +1 me 


La blessure reçue, représente ses petites fautes d amour-propre, La relie 
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Les religieuses peuvent 
continuer d'enseigner 


SANTA FE, N.M. — “Les religieuses et les frères catho- 
liques peuvent maintenant enseigner dans les écoles publi- 
ques du Nouveau-Mexique”, C'est ce qu'a déclaré Joseph 
L. Martinez, procureur général, la e dernier 

M Martine: tit que seuls les # 
143 frères et religie ing que “ . pnueis de ciasse 
d la fécision ré fe lu 4 ré Il n'est 
E. ‘1. Hensiey relatir e à laf-}, . 8 £ * vou- 
f » Dixor Fi 04 de } 3 « manuels ne pou- 
gnerment dans Île écoles ni ps ( ornés rux écoles 
ques. Fét .: 1x question ‘ ». re : v ait in- 
q lui posait le surintendant anuéls ne pou- 
4 Ci p : 

écoles 1 Ets : La 1 lv tp tre donnés aux élé- 
dit que Fa ques à . : 

7 tinr te " à " 

y : ‘ d'P . as le droit de four. 
chose meta À : s religieux aux écoles 
: : s y enfant a-til ajouté 
L Cet tique à été discontinuée 

M. Martinez a établi 4 règles de; sez longtemps 
‘ fuid e Départe-; Ca ntant là décision qu'il a 

' d'a tion de l'Etat dans nt à l'enseigne- 

emma netituteurs: ce tt : x membres des 

ègles ne sont «q temper dans les écoles 
Ve les 4 item que compo : r l'Etat, M. Mar- 
ré ! tinez é 

Des mantels de classe, payes fl vient d'indiquer que le 
{ es dr l e 1 l procè 1p 
‘ tribud nt embaucher ds nbre 

oles { t eux p L 

2. Læs me € se : 1DVE Le par l'E 
x peuve n € tat 
écoles eubventior pôt 8 net sont engagés, 
j Le ls d t e sur une base În- 
3. Le transport des enfants qu y et chaque demande doit 
ne { ntent t é put : 

‘ équentent f 1 pi être iérée mme celle des 
que devra se continuer qua ce;;, « laïc entendu | 
qu'un jugement f » t rendu qu sont engage à condition 

4. Les 143 prêtres fre res et re- qu'ils n'enseigneront pas de reli- 
ligieuses impliqué s la deéci- gion dans lés à les : 

: r « ] "lui 1 ie- ” n 
sion récente ,4 la cour ne G-| J] ect nécessaire de clarifier la 
vraient pas Cire re-enKages. | décision de la cour, Voici cé que 

Les règlements de M. Martinez | M Martinez dit à ce sujet: “Il est 
étaient une interprétation de la!entendu que les deux partis se 
décision du juge Hensley qui fut | roposent de demander ay juge du 


rendue sous la pression du groupe 


“Protestants and Other Ameri- 
cars United for Separation of| 
Church and State” 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 
demande 


Un SURINTENDANT DU DEVE- 
LOPPEMENT DES PETITS LOPINS 
DE TERRE, 54740-55640, Service 
fédéral de l'établissement agricole 
des soldats, Ottawa. 
Un SECRETAIRE BILINGUE, 
$4500-$5100, Ottawa. 

Un MECANICIEN D'APPAREILS 
DE LABORATOIRE, $2880-$3180, 
Soult Ste-Marie, 

Un COMMIS, $2040-$2280, Sta- 
tion expérimentale, Brandon, 
Des avis donnant des détails com- 
plets sont affichés, et les formules 
de demande peuvent être obtenues 
aux bureaux de ls Commission du 
service civil, aux bureaux du Ser- 
vice national de placement où aux 


bureaux de poste, par tout le Ca- 
nada. 


procès de rendre clairs certains 
faits et certa ; conclusions de la 
loi afin que le sens exact et l’in- 
du juge puissent être dé- 


| tention 


| ter Le résultat de ces ma- 
noeuvres est de mettre le Dépar- 
tement d'Education dans la positi- 


on d'un navire sans gouvernail.” 


Affiches enlevées 


PENTICTON, C.-B. — Les or- 
ganisateurs du parti progressiste- 
conservateur à Penticton et Ke- 
lowna ont eu quelques difficul- 
|tés à annoncer la visite de leur 
| chef, M. George Drew. 
| Un organisateur a dit qu'il a- 
| vait placé des vingtaines d'affi- 
ches sur des arbres, des poteaux, 
| des immeubles dans cette région. 
|I1 procéda ainsi à trois reprises, 
la semaine dernière, mais, chaque 
fois, les affiches disparaissaient 
aussi vite qu’elles étaient placées. 


Elles étaient remplacées par des 


affiches plus grandes annonçant 


des réunions de candidats CCF en 
prévision des élections provincia- 
les du 15 juin, 


olive 
d'huile À 4 mélsn8 
: \es 11e 
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+ Une création 
| magistrale du cardinal 
 Suhard 
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(Suite de la première page) 
connue des 
nom de 

Alnsi, 


tiellement 1 i 
tres, accusés d'être les 
mes soutiens des 
dantes, L'encyclique 
gesimo Anno” et i 

conquêtes des mouve 


cialisés d'Action catholique, € 
la J.O.C. notamment, ont per- 
mis à l'Eglise de retrouver, aux 


yeux du peuple, un peu de son 
prestige perdu ependant, les 
enseignements pontificaux 
plus que les efforts des 
lants jocisies, ne pouvaient tou- 


cher la masse gigantesque du 
prolétariat moderne. Il fallait 
reprendre l'ensemble du pro- 
blèéme à sa base, le penser à 


ère 


d'abord au çl 
devant Dieu de 1 
de rechercher des 
nouvelles d'apostol 

des règles cl ques 
encouragé par le card 


| hard, l'abbé Godin s'est, un des 
| premiers, penché sur cet an- 
| goissant problème, Dan n li- 
| vre reteniissant, “Fran pays 
de Mission”, écrit en < bora 
| tion avec l'abbé Daniel, il ex- 


| posait en 1942 un plan qu'avait 
| chaleureusement approuvé l'ar- 
chevêque de Paris. Pourquoi, 
disait-1l, n'y a-t-1l pas, en de- 
hors des paroisses figées dans 
Un cadre administratif étroit, 
des groupes de prêtres consa- 
crant leur vie au service tem- 
orel et spirituel du peuple de 
aris? Pourquoi n'y aurait-il 
pas des prêtres ouvriers, tra- 
vaillant dans les ateliers et les 
usines, et exerçant leur missi- 
on sacerdotale auprès de leurs 
compagnons de travail? Pour- 
quoi n'y aurait-il pas des apô- 
tres de Dieu vivant au sein mé- 
me de la classe ouvrière, péné- 
trant sa mentalité particulière, 
souffrant des mêmes souffran- 
ces, en communion d'amour a- 
vec elle? 

Le 15 janvier 1944, des idées 
prenaient définitivement corps 
et la Mission de Paris naissait, 
portée sur les fonts baptismaux 
par le cardinal Suhard lui-mé- 
me. Deux {ous plus tard son 
initiateur, l'abbé Godin mou- 
rait accidentellement, Il était 
conduit en tombe et pleuré par 
ses amis les ouvriers, qui répé- 
taient: ‘un saint est passé par- 
mi nous”, La sainteté, telle sem- 
ble être la marque de l’aposto- 
lat de la Mission de Paris. 
“N'être ni euré-photographe, a- 
vait noté l'abbé Godin au grand 
séminaire, ni curé-sans-filiste, 
ni curé-apiculteur, ni curé-hor- 
ticulteur, ni curé-mécanicien. 
Etre prêtre seulement. On n'est 
pas prêtre pour sa famille, ni 
ET sa mère, ni pour sa soeur, 
n est prêtre pour Dieu”, 

La Mission de Paris, assez 
fraichement accueillie par de 
farouches intégristes qui n’ont 


par ménagé leurs critiques au 
Cardinal hard, n'en a pas 
moins suscité l'enthousiasme 


parmi lés jeunes prêtres, Par- 
tout ont surgi en France des a- 
pôtres du XXe siècle, qui em- 
poignaient à bras le corps la 
monstrueuse apostasie des mas- 
ses, ce scandale des temps mo- 
dernes, selon le mot de Pie XI, 

Dans la région parisienne, 
cette énorme agglomération 
de près de six millions d'habi- 
tants, les prêtres diocésains 

ui forment la Mission de 

aris, sont actuellement au 
nombre de 18, dont onze prêtres 
ouvriers travaillant de leurs 
mains. Bien vite, ils ont connu 
des imitateurs dans les divers 
ordres religieux, ce qui montre 
bien que la formule est d'Eglise- 
et qu'elle répond à un besoin 
kénéralement senti, Des Capu- 
cins, des Jésuites, des Domini- 
cains, des Assomptionnistes se 
sont, eux aussi, jetés dans cette 
mêlée farouche. 

“Cela fait vingt ans qu'on 
vous attendait”, s'est écrié un 
militant jociste en voyant arri- 
ver un jour dans son usine le 
premier prêtre embauché com- 
me ouvrier. Un autre ouvrier 
pure de joie. “N'est-ce pas, 

ère, n'est-ce pas que c'est ça 
l'Evangile, n'est-ce pas que c'est 
ça qu'a voulu le Ehristr” Au 
témoignage de ces premiers 
prêtres ouvriers leur mission 
répond ainsi à une attente an- 
Roissée. 

Aussi, la Mission de Paris, 
qui compte à peine cing ans 
d'existence, a-t-elle diffusé son 
esprit et ses méthodes dans la 
plupart des grandes villes de 
France. À Marseille, à Lyon, à 
Lille, à Limoges, au Havre, à 
Bordeaux, des prètres séculiers, 
des religieux ont troqué la sou- 
tane ou la robe de bure pour 
une salopette de mécanicien ou 
le “bleu” de chauffe. Partout 
se multiplient ces prêtres ou- 
vriers, missionnaires des temps 
modernes, qui pénêtrent en ter- 
re inconnue et hostile afin de 
orter témoignage au nom de 

ieu et de l'Évangile, 

Au cours des récentes assi- 
ses romaines des Frères mi- 
neurs Capucins, durant lesquel- 
les l'apostolat de la Mission de 
Paris a fait l'objet d'une sugges- 
tive et émouvante communica- 
tion, le Souverain Pontife a 
multiplié ses encouragements 
et ses bénédictions à ceux qui 
“Joignent leurs sueurs apostoli- 
ques à celles des ouvriers” et 
ui “exercent le saint ministère 
ans les campagnes, les ateliers, 
les usines, dans les hopitaux 
et les prisons, et quand ils se 
trouvent au milieu des travail- 


engine 
oo 


leurs, devenus frères de leurs 
frères, pour les gagner tous au 
Christ” 

A l'heure où disparaît l'émi- 
nent prélat qui gui a donné 
corps, la Mission de Paris né- 
cessiterait une étude spprofon- 
die qui déborderait largement 


le cadre d'un tel article. Du 
moins, nous promettons-nous 
d'examiner, dans des articles 
ultérieurs, © i de 


l'action des pr 
portent s 


po 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Employez le 2, 4-D pour un. . . 


Congrès des 
meilleur enraiement de mauvaises herbes 


ouvriers chrétiens 
tenu à Lyon 


Le 10ème congrès de 
tionale des 


Porte-avion puissant 


Répandez le produit chimique Dow 
evec l'épandeur “’Naco” ou avec 


LYON 
la confédération interne 


syndicats chrétiens s'est ouvert le vaporisateur, 
| récemment devant une centaine de 
| délégués représentant les confé : 
coltqués représentant les con Pour tous renseignements, voyez 


|dérations nationales de Belgique. | 
| des Pavs-Bas, de Suisse, de Fran- 

|ce, de l'Union française, de la Sar- 

|re, d'Autriche, du pays Basque. du 

Canada, de l'Equateur et à obser-: 

|vateurs allemands, hongrois et s- | 
(C10). 

| Après M. Serrarens, député des | 
| Pays-Bas, secrétaire général de la 
confédération, qui a présenté le 
rapoort moral et s'est félicité "de 
l'admission de la confédération 
comme organisme consultatif au 
sein du Conseil économique et su- 
Grinewald 


votre agent de ALBERTA PACIFIC 


5s 


mericains 


Le Manitoba demande 
une réduction des tarifs 


L'un des célèbres bimoteurs MeDonnell Phantom, à propulsion | 
thermique, est ici photographié prêt à s'élever de sur le pont du va- 
peur Saipan, lequel a une capacité de transport de 50 appareils du 

LA 


genre. (CW) cial de l'ONU”, M | 
ptnatinenns us) (France), ainsi que plusieurs au- | « " 
‘ ar le socialisme d'industrie ou !t®s congressistes ont évoqué le! WINNIPEG - A l'ouverture) d'opération et aux  mkth des 
Le hi 4 # Es ses promesses généreuses qui problème du syndicalisme en Al-|au débat de la semaine de l'en: | comptables. [ 2, perl » istre 
hon seulement maintiendraient les | leMAagne et exprimé le regret que | quête royale sur les transports du Manitoba, M. D, L, mpbell 
détruirait |taxes À leur haut niveau actuel, | ‘18 liberté syndicale accordée par | au Canada, le Manitoba a deman- qui s est op sé à l men ta 
| mais les porteraient à un sommet les oocupants dans leur pays ne}dé une amélioration des services | tion de art A + > l'an Seb 
encore plus élevé soit pas accordée aux Allemands.” | de chemins de fer dans les Prai-|nier, a soumis un bref « e os 
Te NS et des tarifs de transport! mots concernant la situation fai 


iries 


l'entreprise privée 


“Le C.C.F. socialiserait le Ca- Ro 7 : ntlte à sh province par | strie 

Le , 2 : 7e plus équitables. Le gouvernement |te à sa prov par istri 

BEAVERTON, Ont M bn FOR SERRE er Mgr Turquetil de cette province ainsi que de |des chemins de fer. Plu au 
ST retagne naä pas encore atieint rombr >S s organisations | tres organisations pu d 
x * , Breta 9 Atin: nombreuses autres organisati £ put su 


Manitoba ont fait valoir leur p 

| de vue et approuvé les demandes 

faites par M. Campbell 
L'enquête royale sur les trans 


visite son pays 


NEW-YORK Son Exc. Mer 
Arsène Turquetil, évêque de la 
Baie d'Hudson Gepuis quarante- 


Diefenbaker a déclaré que les pro- 
jets du parti C.C.F. s'ils étaient 
mis en pratique, mettraient fin à 
| l'entreprise privée au Canada, 


Il apporterait continuellement 
quantité de contrôles qui détrui- | 
raient l'entre privée. Ceci 
s'est produit en Angleterre et en 


ont demandé que les tarifs soient 
les mêmes dans l'Ouest canadien 
vue ceux actuellement en vigueur 


dans l'Est du pays. Tous en ont} 


prise 


| M. Diefenbaker, député pro-| Saskatchewan. trois ans, s'est embarqué au début | été d'avis pour demander au gou-|ports au Canada se poursuivra 
gressiste-conservateur de Lake! “En Angleterre, moins de 25|de la semaine à bord du “Ameri- | vernement fédéral d'exercer un/|pendant cinq semaines, environ 
Centre, Saskatchewan, a fait re-| pour-cent du commerce a été éta- | ca”; contrôle plus rigoureux sur les|dans l'Ouest canadien. Cette en 


marquer que “la politique du C.-|tisé. L'autre 75 pour-cent dépend 
C.F, indique que ce parti vise à | pour son existence sur ia bien-| Le ville épiscopale de Mgr Tur- 
| détruire l'entreprise privée. I1|veillance de l'autorité gouverne: | quetil est Chestertield, Territoires 
| tente d'en arriver à cette fin soit | mentale”. ldu Nord-Ouest. 


il se rend en France visiter | 
sa ville natale de Caen. opérations des chemins de fer.|quête, qui porte actuellement sui 
|1ls ont affirmé que ce contrôle | les chemins de fer, doit aussi en 

| devrait non seulement s'appliquer | glober tous les autres moyens de 


aux tarifs, mais encore aux frais | transport pratiqués au Canada. 


Maintenez le Canada en sécurité 


ECRASEZ LE COMMUNISME 


| À vous qui avez combattu le communisme en Europe 


A vous qui poursuivez la lutte anticommuniste au Canada... 
: Nous nous adressons directement mu ; 


Dans le langage de vos ancêtres, nous disons 


® Un vote pour les LIBERAUX est un vote | 
pour les socialistes | 


© Un vote pour les socialistes est un vote 
pour les communistes 


Le premier ministre libéral St-Laurent a menacé notre pays d'une coali | 
À tion libérale-socialiste. Pour lui, les socialistes ne sont que des ‘Libéraux 
empressés”. Al a fait cette déclaration qui exprime exactement ce qu'il 


pense. 


Les communistes complotent depuis plusieurs années afin de réaliser cette 
union libérale-socialiste. Car ce n’est que par une telle union qu'ils ont 
l'espoir de survivre au Canada. | 


LA 1 


Les communistes savent que le parti Progressiste-Conservateur va les faire 
sortir de leurs endroits secrets pour les amener au grand jour devant nos 
cours de justice démocratiques canadiennes. 


Le Canada ne doit jamais devenir un pays de crainte sous le 
be communisme. Rappelez-vous ce que les partis représentent — 
| C.C.F.: Socialiste — P.P.T.: Communiste —- LIBERAL, qui colla- 


bore avec les deux. 


Maintenez le Canada libre de toute crainte. Maintenez le Canada un pays 
démocratique, de sécurité pour tous nos enfants. 


Votez pour votre 
| . CANDIDAT de, 


PROCRESSISTE-CONSERVATEUR 


Publié par le Parti Progressiste-Conservateur, 141, avenue Laurier, Ottawa, 


par Jacques 
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avail « ‘ Les di 
ré rs de la ligue Nationale ont 
voulu réaliser plus d ent, mais 
e pourrait at i qu aient 
plus de dépenses à encourir par 
te de cette augmentation dans 
le ombre de tes que se dis 
puteront toutes les équipes de la 
li hiver prochair Nous 
n'étudieror pas cette questior 
beaucoup plus à fond aujour- 
d'hui, ma li est un aspect du 
problème que 1 voulons pré 
senter à nos fidèles lecteur 
Il est tri beau, € effet, de 
vouloir aus nter le nombre de 
JOU4 2 sur naque € 10, MAIS on 
peut se mander où les instrue- | 
teurs trouveront ces joueurs. A 
re actuelle, avec 18 joueurs 
par équipe, on se plaint déjà que 


le talent et rares sont 
les clubs qui peuvent se glorifier 
de compter dans leurs rangs plus 
de cinq ou six joueurs de fort ca- 
libre. Les autres joueurs auraient 
éprouvé de la difficulté à monter 
de les ligues majeures, si l'al- 
lure du jeu et les bles- | 
sures trop nombreuses n'avaient | 


manque 


ns 
ins 


actuelle 


pas obligé les instructeurs à a- 
voir sous la main des rempla- 
Çants toujours prêts à aller au 


feu, même s'ils ne sont pas tou- 
jours de fort calibre. Le jeu na-| 
tiona] Canadiens est tombé | 
entre les mains d'exploiteurs qui 
ne songent plus qu'à leur portet 


des 


monnaie, et il ne faudra plus 
s'attendre à ce que notre sport 
national progresse beaucoup au 

'urs des prochaines années. Si, 
par malheur, les spectateurs se 
désintére uent du jeu, on re- 
viendrait peut-être à la vieille 
formule « ir du joutes, 
mu le joueur mais plus de 

ckey de fort calibre. Quant au 
système des € natoires, les sé- 


| Nationale 
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Buffalo, puis il passe à la ligue 
avec Cleveland où il 
n'a guère plus de succès. Paul 
a mal au bras et il ne peut placer 
sa balle rapide. 

Calvert est renvoyé aux ligues 
mineures où il commence à 
mieux réussir, Il échoue au 


Le 1 Ta E | Fr 
+ Souveraineté on eor e 
d'Israël € 


camp d'entraînement des Indiens | 


où il rencontre Roland Gladu en | 


route ,pour le Mexique. Calvert 
embofte le pas, et ira, lui aussi, 


| faire un tour chez les Pasquels, 


mais il ne peut s'arranger avec 
ces derniers et jance dans une 
ligue de Cuba, où il connaît des 
succès qui attirent l'attention 
d'un, éclaireur de Washington. 
Paul retourne au baseball pro- 
fessionnel avec Toronto, mais des 
offres de la ligue Provinciale du 
Québec le font changer d'idée 
une autre fois, et il dans 
cette puissante ligue indépendan- 
te avänt de retourner à Cuba, Au 


lance 


début de la saiyon, Paul tentera | 


une dernière fois sa chance dans 
les majeures 
sa place dans la 
du Québec 


toujours 


de Cuba ou Mais 
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(Suite de la première page) 
Nous l'avons déjà dit: la mora- 
lité politique trouve pratique- 
ment ses sources dans la sta- 
tistique! | 


et Madame DREW 


De passage à Mont-Joli, P.Q., et en route vers l'Ouest canadien, l'Hon. 


Ve D | George DREW et son épouse se sont arrêtés une journée à cet endroit 
Ayant une voix officielle et |\ pittoresque du bas du fleuve où ils furent l’objet d'une réception 
des amis machiavéliques ou onist 
/ at} L x Ours enthousiaste. 
sympathiques par décourage- À | 2 Los FA 
ment aux Nations Unies, les Quatre mille cinq cents Fer - sms acclamèrent les distingués visiteurs, le 
Juifs referont à leur façon soir, au cours d’un grand ralliement populaire tenu à l’aréna local. M. et 


leur carte géographique; ils se 
débrouilleront comme ils pour- 
ront avec les 800,000 musulmans 
parqués ou enclavés dans leur 
territoire: et surtout ils recons- 
truiront Sion à leur façon, sans 
se soucier de l'internationalisa- 
tion des Lieux Saints que pro- 
posaient d'ailleurs les Nations 
Unies, et qu'exige justement le 
Souverain Pontife. Nous avions 
demandé ici même le règlement 
de ces trois questions, avant la 
reconnaissance officielle d'Is- 


Mme DREW adressèrent tous deux la parole en français, 


© L'Hon, DREW en compagnie de dames venues de Rimouski assister à une récep- 
tion, donnée par les dames conservatrices du comté de Matane-Matapédia, en 
l'honneur du leader du parti progressiste-conservateur et de son épouse distinguée, 


AIN AR an AE à NN ue 'ATMMME AP VE DEC | 


raël. Mais la majorité des Na- 
t Unies n'ont aucun privi- 
Je en rre Sainte 


4 et ne sont 
probablement pas anxieuses 

plaire au Vatican ou aux catho- 
liques en général. Il a été plus | 
simple pour elles de Jaisser fai- 
re. À chaque génération ses en- 


nuis; et l'Eglise catholique a 
toujours montré de fortes ver- 
tus en suppor les siens. 
Dans les circonstances actuel- 


les. qui pourra amorcer des dis- 
avec le gouvernement 
israélite pour régler la question 
“des Lieux Saints? Le monde 
politique harassé de problè- 
mes, a bien d'autres intérêts à 
défendre en ce moment. 

Par ailleurs, il faut reconnaî- 
tre que le peuple juif a su ac- 
umuler beaucoup de mérites 
comme état du point de vue 
pratique. Il a su travailler la 
terre avec enthousiasme et avec 
science; au point d'avoir con- 
sidérablement auginenté le ren- 
dement agricole et industriel 
du pays. La conquête du désert | 


cussions 


] 


par des fermes communales 
bien organisées, l'amélioration 
: . dé à ‘ ; Er P 
des transports, les coopératives ® On voit ici Madame DREW en cympagnie de la Rév. Mère Supérieure de la © Me Frédéric Dorionh, cr, Organisateur en chef, pour le' district de Québec, du 
« , » : rogrè ! # à . ’ : : pr : 
d’act et de vente, le ri | Communauté des Dames de la Sagesse, au Sanatorium St-Georges de Mont-Joli. parti progressiste-conservateur, présente à l'Hon, M. DREW un paysan de Pointe 
des | socraux, tout cela | è 
Ln:4 md. la déci, au-Père, 
sion qui a été ise récemment 
en faveur de l'Etat d'Israël. Les 
lées pr tes des partis | 
polit € 1 1 communistes | 
r éus 1 une 4 
très petit les votes, 
est ur n la valeur | 
act C n système politi- 
que 
: . . . | 
at nous di- 
sure le gou- 
' ira pratiquer 
€ litique d'im- 
n sur quel- 
que 20,000 émigrants par mois 
L ise du logement et la si- | 
tuatior le des réfugiés 
aral rtainement pro- 


cultés. En com- 


it y a l'entho s- 
me les vagues e 
colons aintenant af- 
r re inte et changer 
ns la popula- 

tion 1 [ prescription | 


Xi! 


& 


© L'Hon, M. DREW prodigua à plusieurs malades du sanatorium des paroles 
d'encouragement. Sa visite à l'hôpital a été fort appréciée. 


© Après avoir visité le sanatorium St-Georges, M. DREW serra la main de plusieurs 
pensionnaires et d'une grande partie du personnel, 
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…— Hélust j'ai commencé mes études 
tron tard, et sous la surveillance d'un pro- 
fesswur de trorsiéme ordre. Oh! sans , 
je me tire d'affaire. La plupart de ceux 
qui m'entendent trouvent que c'est agréa- 
ble. Mais ce n'est. pas œla. Comprenez- 
vous. chère enfant: j'ai ef moi un réve qui 
demande à ouvrir trutes grandes ses ailes, 
aui aspire à toucher au ciel de la beauté, 
et mes misérables doigts ne savent que 
trahir ce réve. Mais si, mais si, chère en- 
fant, ce n'est pas vous qui le savez, C'est 
moi; c'est moi seul qui sais one au 
bout de mes doigts, ça ne chan | 

Pour la première fois depuis son arri- 
vée à la pension Velder, il avait sorti de 
sa malle des photographies. On y voyait 
les fameuses chutes, bien entendu. 6 

— Eh oui: moi, qui me pique d'origina- 
lité, c'est à Niegere mi? suis allé, com- 
me les autres. Hé! he! ! . 

Ce matin-là, il les montrait à Mile La- 
violette 

— Et voici ma femme, 

— Tiens ,.. 

— N'est-ce pas qu'elle était ravissante? 
Et blonde! mais, d'une blondeur! , . . Ah! 
quelle bête! 

Hein? 


Mais comme il avait brusquement tour- 
né la tête du côté de la cuisine, Dorothée 
comprit que c'était de Clairon qu'il par- 
lait. Un fournisseur ayant sans doute frap- 
pé à la porte d'en arrière, le chien, de tou- 
le sa gueule, faisait son devoir. : 

e Clairon! Nous précipiter ainsi du 
haut de mes souvenirs! 
Il adressait à la bête mille injures anti- 
-s: il ravait trop bien quelles occasions 
l'aboyer elle aurait bientôt, Car on était | 
maintenant le 13 mars, Comme la tornade | 
s'annonce par un imperceptible frémisse- 
ment aux feuilles des arbres, on devinait 
l'approche du grand jour à plus de fièvre 
dans le regard d'Elise, à quelque chose de 
lus alerte dans le pas de Mme Velder, de 
file Laviolette, voire de Florence, qui 
songeait à sa toilette, Leurs voix, aussi, 
avaient quelque chose de glouton. En re- 
vanche, si le débit était plus rapide, afin 
de sauver les minutes précieuses, la moi- 
tié dé leurs propos étaient parfaitement 
inutiles, L'approche du grand jour se ma- 
nifestait aussi par la sonnerie beaucoup 
plus fréquente du téléphone. C'était la 
sériode où Clairon, pareil au musicien de 
l'orchestre, accordait son instrument. 

— Ces préparatifs! disait Marcel, avec 
une irritation d'enfant gâté, Comme j'ai 
hâte qu'ils soient finis, grand Dieu, — que 
j'aie enfin le temps d'être heureux à mon 
aise! Non, mais Ça ne te révolte pas, de- 
mandait-il à Elise, que notre amour se 
voit étouffé sous pareil fatras de considé- 
rations rmatérielles? Aux autres, que dia- 
ble, le soin de s'occuper de tout ça! 

Legs faire-part étaient rtis depuis le 
milieu de la semaine précédente, Tous l'a- 
vaient trouvé fort impressionnant, ce dou- 
ble ‘“‘passe-port” (comme pt encore Lu- 
mina), avec les lettres L, entrel s 
sur la couverture. 

Mme Latour, ce jour-là, avait condes- 
cendu à rendre visite à Mme Velder. I 
avait fallu résoudre un petit problème dé- 
licat: la toilette des bellés-mères. “Je peux 
comprendre”, avait dit Mme Latour “que 
vous n'ayez pas du tout envie de me dé- 
crire votre toilette dans les moindres dé- 
tails, Non, non, non, non!” avait-elle ajou- 
té du même souffle, “car moi non plus, je 
ne vous décrirai pas la mienne, serait 
le plaisir du premier coup d'oeil, le matin 


——— 


du iage? Non. non, non, DANARONE me pas passer mes journées à lire et à lire 
nous surprises. Tout ce qu'il importe | encore! 
que nous sachions, vous de moi et moi de| — A la condition que jamais plus tu ne 
vous, est la couleur de nos robes".—“Eh | feras une chose pareille, je t'en donnerai 
bien, : du Mme Velder, | dorénavant un peu plus que d'habitude. 
ça sera un ensem ”, Le| — D'ici le jour où j ndrai une au- 
soupir tre situatior La - 
rire, j ui ra -je n'aurai 
cuele y nine mes propres 
a part, L 3 D! np 
cam e . L'ensemble d ‘ is la peine de reines 
Mme. Latour serait rouge vin, “Contrast . . Pas plus qu'elle ne 
excellent”, avaient-elles pensé d'accord. rendait compte qu'elle venait de : 
Il L de soi que cette robe bleu marine, là, mot à mot, ce qu'il avait dit tout & 
Mmé Veélder la faisait faire par Mile Do- ure. 7 s , 
rothée, — “cette pauvre fille qui aurait|, — : : « Puisque, indirectement, M. La- 
bien le droit de se montrer jalouse de ton | tour me vient en aide, est-ce qu'ert toute 
bonher”, comme elle LS dit à Elise| l08ique je ne saurai pas me permettre 
rentrant ‘de voyage: “pauvre Dorothée | Sette afpense additionnelle? 
qui n’a connu de l'amour que la désillu- 


sion et les larmes! Voilà d'ailleurs pour- 
quoi je n'ai pas hésité à lui faire savoir 
qu'elle ferait aussi ma robe . . . Car 

moins de te taire honte, il me faudra bien 
une robe neuve , . . Mais avoir une robe 
neuve, c'est surtout facile à dire . . , Et 
voilà aussi pourquoi il faut que tu te 
montres gentille envers Mlle Do 
Par pitié d'abord, et ensuite . . . ensuite, 
parce que ta pauvre mère doit ne pas per- 
dre ses pensionnaires si elle veut continuer 
d'avoir son pain quotidien et de garder 
un toit sur sa tête, Car tu sais, Liseke”, 
avait-elle poursuivi en pleurnichant, “par 
rapport à mon argent, il faut je 


York, et les belles 
portées, ça ne soit 
t'ai offert tout cela! 


tu continues es ; *° Eli 
TE fini en robe bleu Mes son emploi. Don ele Et ai SEL 
ei NE plus souvent: donc, elle répétait plus sou- 
vouk vous terlez Lez des prupaiee tite mè- vent encore à sa couturiè ma resomman "# 
du bear # ce chèque < : : ons qu'elle lui faisait déjà depuis dix 
n'aura pas à payef sa robe de noce à mé- dire adieu à sa patronne, Ekse éprou- 
ee Ne propres est-ce qu'en! va ed on sincère. De cette époque 
e jus ue ne revient pas au même? |\de sa vie elle garderait un souvenir à ja- 
— Ça est-à-dire , mais ému, à jamais reconnaissant. 


— C'est-à-dire que tel est le cas et les 
scrupules ne sont pas de mise. — Mais 
dessus, puisqu'il est ,.. 

11 se tut brusquement, À son geste, ar- 
rête net, de consulter sa montre-bracelet, 
sa mère comprit qu'il allait dire: “Puis- 
qu'ilest telle heure”: Mais pourquoi avait- 
il coupé court et au geste et à la 3 
Il toussotait Te essayant de fai- 
re croire que s'il s'était interrompu, un 
chatoutiereone de la gorge en leu. 
Et sous prétexte de se gratter le genou, il 
laissa peñdre un moment son bras gauche, 
de que la manche dissimulât son 
poignet. 

— Dis un peu, chérie . . 
elle, d'une voix timi 

Il prit l'offensive. 

— Eh bien! oui, mèreke, Je voulais vous 
cacher ce malheur aussi longtemps que 
possible, mais cette belle montre que vous 
m'avez donnée la nuit de Noël . .. 

— Tu ne l'as plus? 

-— Je l'ai perdue! sottement: bétement 
D se Me retirée, voyez-7. 

ouf me laver les mains les 
à Cabaret, ine 4 


., Commencça-t- 


sûr, 
— est fort regrettable . :, 

— C'est-à-dire que j'ai agi en imbécile! 
7 Mais ne bisque pas, manneke. Ça 
n'était ur reproche que nage te fai- 
re la. J'ai dit: Ça est regrettable, mais j'al- 
lais ajouter qu ibne faut pas t'en faire un 
tel chagrin, Je trouverai le moyen de t'en 
donner une autre, voilà tout. 


ne: Mais 4 à 
— is si, 
être pas aujourd'h Ce = 008 non 


Enr Res L 

Ce fut elle qui arrêta sa phrase à mi- 
chemin. Subiterment, ses yeux étaient de- 
venus pleins de bonheur, La perte de cet- 
te montre ne lui accordait-elle pas la joie 
de faire plaisir au manneke deux fois au 
lieu d'une seule? 


afin que | che au travail. Ce fut bien 


— Reste assis là bien ement, dit-elle 
en se dirigeant vers la e-robe. 

I] devint affreusement pâle, 

— ]! faut que je parte, dit-il 

— Non, non, ! protesta-t-elle, d'une 
voix dont les vêtements us dans 
le placard amortissaient le bre, Reste 


là se | t, te dis-je, puisque Ça est 
une surprise. 

PT la main à sa bouche, mordilla 

ses on Ce qu'elle cherchait là-haut 

sur la tablette, tout à fait dans le coin de 


la garde-robe, il le savait trop bien, 

— La voilà, fit-elle. 

Elle teparut avec une boîte bieue, en 
carton, bien connue de sès enfants. On ne 
l'avait pas vue, cependant, l'instal- 
latios rue Sherbrooke. k 

Mais .. Lg done, filske? Oh! 
tu as compris? Et tu es ému? Mais moi, je 
voulais qe ce fût une s 

Il esquissa un geste qui ne voulait rien 
dire. Que vouvait-il dire? Ef faire, sinon 
attendre la surprise? — la surprise qu'au- 
rait sa mère. La surprise qu'elle avait. Cär 
cette ragnifique montre en or que le père 
d'Alexis avait portés toute sa vie, elle n'y 
était plus, dans la, boite aux souvenirs! 

Elle le regarda longuement. Il voulut 
se donnef un visage/interrogateur, mais il 
eut la sensation que le regard de sa mère 
perçait son veston comme une vrille, 
qu'elle voyait dans son portefeuille l'ar- 

ent qu« lui avaient valu ces deux mon- 
res, Il bredouilla quelque chose. De gros- 
ses larmes roulaient maintenant dans les 
yeux de la pauvre femme. É 

— J'avais besoin d'argent, dit-il, rageur, 
humilié, Mais cette montre, je ne l'ai pas 
vendue. Elle est en dépôt seulement. Je 
vous jure que j'irai la chercher dès que 
j'aurai ... 

Il aurait fallu dire: “Dès que j'aurai 
cinq dollars”. Mais le seul mot d'argent, 
en ce moment, lui faisait horreur. 

— Combien te faut-il? : 

Par un soudain besoin de se punir, il 
répondit, sans savoir comment il comble- 
raii le déficit: 

— Trois dolars. : : 

— Trois dollars pour ce bijou de famil- 
le! ce souvenir si cher, si précieux! 


ceau, ; 

— Voilà bien, finit-il par articuler, ce 
qui vous prouve qu'il ne s'agit pas d'une 
vente mais d’un P À 

— Ces trois dollars, tu les auras. Je t'en 
donnerai même un peu plus, ajouta-t-elle, 

— Déjà, de temps à autre, vous me don- 
nez quelque chose, mais que voulez- 
vous, poursuivit-il, exaspéré, où est-ce que 
e sais aller, moi, avec deux ou trois dol- 
ars par semaine? Je ne peux tout de mé- 


CHAPITRE VII 


— Je vous dis 8 Mlle Laviolette, dé- 
claraït Lumina, elle est pire que-e-e .., 
ve queue de veau dans le temps de-e-e 
es mouches! à 
Il n'y avait pas seulement le ler avril 


, | qui approchaïit; il y avait aussi le diman- 
che de Pâq 


ues; et sur vingt fois que Je 
hone sonnait dans la journée, il y a- 
t bien deux ou trois fois où c'était une 
cliente impatientée, et qui menaçait de 
changer de couturiere. 
Il n'était pas étonnant qu'elle commen- 
à tourner en rond, là pauvre demoi- 
selle. À tout moment, elle s'apercevait 
qu'elle avait descendu pour rien les deux 
ers. Quelle raison l'avait donc ame- 
née pièce? Pour s'en souvenir, 
il lui fallait retourner dans sa chambre. 
De sa chambre, il fallait alors revenir à 
l'autre endroit. t de pas perdus! Tant 
de gestes inutiles! Et les heures s’envo- 
« Fig eee gr =S A elle seule, Mlle 
de la 


— Vous vous êtes montrée pour moi si 
bonne, chère madame Régina, si .,. ma- 
ternelle, 

— N'hésitez pas devant le mot: je me 
suis découvert, ce matin, trois autres che- 
veux blancs! ‘Preuve qu'il est temps de 
revoir ma coiffeuse! Qu'est-ce que vous 
regardez? 

—.Mes souvenirs . . . Et ce qu'il y a de 
plus singulier, c'est qu'une fois de plus, 
Je constate que ce ne sont pas toujours les 

énements extraordinaires, exception- 
nels, qui se sont le mieux gravés dans la 
mémoire du coeur. Voulez-vous que je 
sois absolument franche? Je vous dirai 
qu'une chose que je ne manquerai pas de 
regretter, c'est le timbre feutré de votre 
téléphone! A côté du nôtre, à la maison, 
il est si discret, si reposant! 

Vu la présence d’Elise, ce n'était plus 
vingt fois jour qu'il clamait, mainte- 
nant, le té e de la pension Velder, 
c'était vingt-cinq fois et davantage. Et la 
sonnette de la porte lui faisait une écla- 
tante concurrence.  momen*s de silen- 
ce dont on aurait pu jouir entre les son- 
neries, Clairon se les octroyait. Que vou- 
lez-vi il avait pris pour acquit que le 
silenc: était une chose dont les humains 
ne voulaient plus, et il leur faisait plaisir 
tant qu'il vait. 

Ce jour-là, l'ayant surpris “le nez au ras 
des tapis”, Lumina s'était hétée de Jui 
donner la cour. Eile le suivit bientôt, 
ayant du linge à tendre, Mme Lafontaine 
paraissait sur sa galerie. 

Du jour où M. Gagnon avait logé chez 
elle, c'est avec une morgue victorieuse 
qu'elle s'était adressée à Mme Velder ou, 
faute de la patronne, à Lumina. Mais de- 
que, ex ou truis semaines, l'attitude 

e de l'étudiant lui avait fait com- 
prendre que sa nostalgie était incurable: 
Plus que jamais, il espérait retourner “à 
côté”. Aussi, ce jour-là, Lumina trouva-t- 
elle la voisine non plus seulement par- 
quoisæ, mais franchement hostile, 


Feuilleton de “La Liberté et le Patriote" 
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Robert CHOQUETTE 


Il se mordit la lèvre, à emporter le mor 


PT partir de 


-| ment, elle l'avait invité 
à hésiter. 


— Il fait mieux de ne pas venir insulter 
ma cour, votre on à rs , cria-t-elle, parce 
que ça sere la dernié fois de sa vie qu'il 
l'aura Ce A DURS CR DS DE 
tes! Son salut allemand avec la patte 

vous êtes au 


pig ju hési . 
— Je crois que-e-e 
bout de votre rouleau, madame 


— Qu'est-ce ue ça veut dire, ça? 
D'Or Re vous êtes obligée 
de-e-e vous chi avec mes ! 


? 


— Ah! mon Yeu, parce que ... 
— C'te histoire de salut a-a-al,, 
— Alle l'a pas encore! 

. allemand . . .‘ Espèce de sans- 
coeur! vous moquer d'une pauvre fille qui 
est venue au monde avec un défaut qui 
est de sa faute! 

— Sainte-Etrète! s'écria l'autre, esto- 
maquée. Je crois bien que, cette fois-là, 
vous avez pris le mors ‘aux dents? 

e dt-e-e sans-Ccoeur! 

— En tout cas, que l'idée du salut alle- 
mand vienne de vous ou d’un autre, ça 
m'est bien égal. Je prends ce qui fait mon 
affaire, moi; je suis comme les abeilles. 

— Ben, moi, je remercie ma vieille mè- 
re de-e-e m'avoir fait bégayer, parce que, 
à vous écouter, je m'aperçois que plus on 
parle, plus on dit de-e-e bêtises! 

— Dans ce. cas-là, riposta l'autre en 
éclatant de rire, qu'est-ce que vous devez 
pere de la Velder? Quand elle ouvre le 

x, celle-là, elle en a long de décousu! 
Où est-ce qu'elle est, en ce moment, la 
bourgeoise? Pendant que vous faites son 
lavage, elle minouche son “fisseke”, com- 
me elle l'appelle? C'est pas plutôt à la cui- 
sine qu'elle devrait être? 

— Elle est en train de-e-e . . . de de-e-e... 

— Faites-le-moi japper par le chien. 

— Elle est en train de-e-e . .. 

Lumina s'arrêta net. Elle remit en pla- 
ce sa respiration. Puis, d'une voix reten- 
tissante: 

— C'est pas de tes affaires, castor! 

L'autre, pouffant de rire, quoique hos- 
tile, disparut dans sa cuisine. À peine la 

orte refermée, une autre s’ouvrit, daus 

e dos de Lumina. 

Parut Mme Velder. Elle avait bien com- 
pris à qui s'adressait les gesticulations de 
sa servante. Mais ce n'était pas avec l'in- 
tention de mitrailler cette Lafontaine 
en sortait à son tour sur la galerie. 

était, au contraire, pour faire taire Lu- 
mina, domestique d'une femme qui aliait 
donner sa fille à un fils de f. e. 

— Il faut que tu me comprennes, ma 
bonne, lui dit-elle à mi-voix: ça n’est point 
que je te refuse et mon approbation et ma 
reconnaissance. Mais, désormais, tu te dois 
d'être à la hauteur de la situation. Ce qui 
veut dire: bien au-dessus de cette snotton- 
neuse, cette comimère, cette vulle-jean- 
nette, cette ,.. * 

Mais, jugeant que les mots allaient lui 
donner une colère qu'autrement elle ne 
ressentait pas, Joséphine Velder se tut. 
Elle expliqua à Lumina comme le grand 
événement avait fait d'eux le centre, le 
noyau, le point de mire du quartier. I1 ne 
fallait donc pas agir de manière à deve- 
nir la risée des voisins, et surtout des voi- 
sines, et surto A des gore je: 
+ ve QUE en € u, me ja- 
lousent. ses, DU ME 

— Autrement. dit, acquiesça Lumina, à 
qui il arrivait parfois de sè montrer sub- 
tile sans le savoir, faut que-e-e le derrière 
e-e-e d'la devan- 


— Voilà. Mais là-dessus, je t'apportais 
encore du linge à tendre, Et moi qui n'ai 
rien sur la tête, je retourne au dedans. 

— Madame Velder .,. , fit une voix 
d'homme, une voix ouatée, qui se retenait 
d'être sonore. x 

Les deux femmes levèrent en même 
temps la tête. 

— Monsieur Frédéric! 

Il était dans sa fenêtre, au premier, M. 
Sicotte, eût-il: entendu l'exclamation de 
Mme Velder, auraît compris qu'à la suite 
de sa fonte elle se refusait au retour 
de l'étudiant beaucoup moins, beaucoup 
moins .., Hé! hé! hé! 


d'la maison soit digne 
ture. 


La conversation dura bonnes minu- 
tes. Mme Velder ne t plus du tout 
qu'elle n'avait pas son fichu. On causa de 


ci, on causa de ça. Et voilà qu'au moment 


de se séparer: on 
— Mais surtout, hein, monsieur Fré- 
déric, ayez biensoin, le matin du-ler avril, 
6 7 pas vous mettre trop beau, savez- 
11 ne répondait pas . .. D'ailleurs, elle 
eva done Il ne savait pas très bien .., 


Sa joie nuisait à son jugement et son ju- 
gement nuisait à sa joie. Est-ce-que, vrai- 
à la noce? Ce qui 
c'était cette tournure 
négative qu'elle avait donnée à la phrase, 
ulu dire: “N’allez pas com- 
n ] de douer le nn offi- 
ciel, puisqu'il nine été question que 
ête?” Et puis, il y avait 
ce ler avril .., C'étaient là des mots am- 
Des capables de changer n'importe quel- 
e phrase’ 

Tout à coup, il s'aperçut que la servan- 
te, elle, n'avait pas quitté la galerie, Avec 
un bon sourire, elle le contemplait. Ce sou- 
rire éclaira l'étudiant. 

,“— Alors, d’al vous, mademoiselle, 
c'est bien ça que Mme Velder a voulu dire? 

— Je vous connais à peu près 
m'sieu Gagnon, mai-ai-ais vu que Mmé 
Velder veut plus que-e-e je me chicane 


avec la bourgeoise d'à.côté, revenez donc: 
uestion. 


chez nous, Ça-a-a règlera la q 


— Juste là, je pour chez nous dans 
uelques jours. À cause des vacances de 
ques. mardi matin, le 26, je serai 


de retour. Quoique, pour ne pas gâter mes 
chances, je ne dirai rien avant Le 
Après tout, Ça sera seulement une semaine 
de plus, hein. ; 
. Il tourna vivement la tête vers l'inté- 
riewr é à er 4 À 

— rappe a porte, expligua:t-i 
ramenant brusquement sa LE. PQ DA 
son de tout à l” , lorsqu'il avait appe- 
lé Mme Velder, On se reparlera, Joyeuses 
Phauesi 

— JOY-0ÿ-0Y . . . 

Mais ï avait disparu.’ 

— Joie tout court, dit pour elle- e 
Lumina, qui gardait dans $es yeux l’ e 
de ce plaisant jeune homme au visage ra- 
dieux. 

Mme Velder fut agréablement surprise, 
mais non pas-étonnée, de recevoir, la veille 
de Pâques, une envel portant l’estam- 
Pille æ Joliette, PQ. édéric avait assu- 
rément choisi l'une des plus belles cartes 
qu'il avait pu trouver. 

U y en avait une aussi pour Florence, 
Mais — et cela d'autant plus que la jeune 
fille se dispensa de commentaires — Mme 
Velder garda un prudent silence. Elle fit 
plutôt voir à sa pensionnaire ce que Mar- 
cel avait envoyé: quinze magnifiques tu- 
lipes plantées dans un immense oeuf de 
Pâques, en grès. Florence admira, mais 
d'un oeil pressé. Elle partait pour Shawi- 


mi rte 
T 


+ à 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


nigan, d'où elle ne reviendrait que dans 
la soirée du lundi. 
11 passa presque inaperçu, ce dimanche 
de Pâques. D'autant plus qu'une lee 
le gâta tout à fait. 
du jour, pour les Velder à l'église St-Jac- 
ques, à l'égiise St-Viateur pour les Latour, 
ce fut la publication des bans, Lorsque fut 
rononcé ce nom de Van Velders (l'occa- 
soin étant solennelle, on avait rétabli l's), 
Philidor Papineau, assis non loin, se re- 
tourna; il adresén à Elise un sourire si 
éloquent, que les paroissiens d'alentour, 
déjà intrigués par le nom à consonanre 
étra e, durent prendre Elise pour une 
demoiselle de Hi ù Sn ep 
étaient devenues roses . . . Quant à José- 
phine; elle eut l'impression que, du haut 
du pupitre sacré, le prêtre venait d'offrir 
à la vue de la ville entière un pan 
neau-réclame où son nom de famille se 
détachait en lettres d'or, majestueusement. 
A St-Viateur d'Outremont, au moins 
cent chapeaux pivotèrent sur des cous que 
la curiosité étirait d’un bon pouce et demi. 
rmi cette foule? 


Où trouver les Latour 
C'était d'autant plus isé que Mme La- 
tour, en dépit du mauvais temps, portait 
sans le moindre doute un chapeau de 
New-York. 

C'était la première fois — le thé-modes 

excepté — que Marcel en t pronon- 
cer en public le rom d'Elise. 
x Elle lui en er = D vo ÿ ob- 
ective, presq trangère. it-ce à cau- 
se de l's ajoutée à son nom? Il éprouvait 
un besoin violent de la voir, de prendre 
ses mains. dans les siennes, d'entendre sa 
voix, de s'assurer qu'Elise était réelle, 
C'était, à pe de nuances près, le senti- 
ment qui l'avait torturé | le ré- 
cent voyage de la jeune fille. 

Pour ce qui était de Mina Latour, elle 
n'en revenait pas-de constater ht 
quel point ce nom d'Elise Van Velders, 
prononcé du=haut de la chaire, laissait 
dans l'air “un sillage exotique”, se ré 
tait-elle, toute fière de ce non-sens. 
qui ne veut pas dire que lorsque Jes Van 
Velders prirent place à sa table, à 1 heure, 
elle les flatta au point de leur confier cet- 
te impression. $ ; 

Vers quatre heures, Marcel et Elise dé- 
posèrent Mme Velder chez elle. Ils allaient 
au cinéma. ; 

Au moment où elle entra, Papineau, 
bâillant et s'étirant, descendait l'escalier. 

— Non! s'écria-t-il, je peux pas croire! 

— Allei! alleï! que veut dire ce grand 
air déclamatcire, pour une fois’ 

— Ça veut dire, madame la belle-mère, 

ue pour une fois je rencontre quelqu'un 
dues la maison! Pas ur chat au deuxième; 
rien qu'un serin; pas un chat au premier, 
pas un chat ni dans les escaliers ni au rez- 
de-chaussée. Rien qu'un chien dans la 
cuisine, Entre parenthèses, excusez-moi si 
je m'étire comme ça, mais chez mon frère 
on a été assis à table tellement longtemps, 
qu'il faut que je me déplie, mosaï! Je me 
sens comme une serviette qui a été pliée 
pendant une semaine! ï 

Mais je vois que ce lourd repas, il 
n'a guère affecté votre belle humeur cou- 
tumière: 

— C'est encore drôle, madame. Ces 
beaux jours de fête, pour les célibatai- 
res . .… Justement, chez mon frère, j'ai vu 
un homme heureux, entouré de sa femme 
et de ses trois enfants, et d'une douzaine 
de cocos de Pâques, Ça m'a frappé, tout à 
ue comme les célibataires se contentent 
de frôler la vie, Je me suis senti égoïste 
comme un arbre qui se retiendrait d'avoir 
des feuilles. F : 

— Ock! ça est sûr et certain qu'avoir 
des enfants, ça vous prolonge au delà de 
vous-même, Et pourtant ..., ajouta-t-elle, 
avec, dans la voix, une sonorité qui, d’a- 
vance, durcit le visage de Papineau, pour- 


TR ge range on en a le coeur bien 
torturé, savez-vous. 
Le surlendemain, vers dix heures, A- 


lexis, en robe de chambre, descendait dé- 
jeuner. Avec ce va-et-vient dans la mai- 
son, et les aboiements de Clairon, il n’y 


gai plus moyen de dormir tard, te- 
nan ? 

— Je est déjà sortie, l'héroïne, mère- 
A é n’entends pas, non plus, la cou- 
urière . ,. 


— Le fait est qu’elles sont parties en- 
semble. À cause du retard apporté par ce 
dimanche et ce lundi de P s, elles ont 
même filé dès huit heures et demie, sais- 
tu bien. 

— Et toute la journée, Elise la passera 
dans les magasins? Oje! oïe! oïe! ce qu'il 
en Le du courage. pour se marier! 

…— Et qu'est-ce que ça serait, alors, s'ils 
prenaient maison avant l'automne! Il lui 
faudrait acheter tout le linge de maison, 
les draps ét les taies d'oreillers, et les 
nappes et les serviettes... ë 

— Oïe! oïe! oïe: Mais dites, mère: est- 
ce que le marié, il a ces mêmes dérange- 
ments? j 

— Nature qu’il doit se prérarer, lui 
aussi! Est-ce que, pour une fois, tu vou- 
drais qu'il se. présentât à l'autel habillé 


comme les semaines? 
‘ Elle devint rêveuse, Elle lui servit d’a- 
bord son café, Pendant quelques minutes, 
on -entendit la cuiller tournant dans 
tasse, Un silence. Puis le déclic du grilie- 
in automatique. Puis l'horloge sonna 
heures, D'une voix qu’elle voulait dé- 
tachée, et qui pour cette raison même hé- 
sitait, Mn Velder finit par demander: 
ee A PESpOS hommeke . , . tu ne crois 
pas qu ph que temps que nous son- 
à la manière dont toi, tu seras ha- 
illé, ce matin-là? 
ondit rien, Un pli barrait son 


Vraiment, reprit sa mère, d'une voix 
plus douce encore, tu ne t'es pas informé 


de ces its où tu sauras louer une 
jaquette et.,, 
e hésita. . 
— ,,. €t lé haut de forme? dit-elle 
enfin. 
— Non. 


I porta sur elle un bref coup d'oeil. 
Elle avait donc compris . . . Eh bien! tant 
oo cela permettait de couper au plus 
court. 

— Nom d'un pétard, ça me tente, moi, 

ut-ête, de me Ru sous un chapeau 

aut de deux pieds? Ock! très bien, très 
bien, s'il le faut, je le porterai , , . à la 
main! 7” 

— Manneke ... 

— Quant à la jaquette ,.. 

; TRbit br À bien qe portes 
aussi it officiel, puisque serviras 
de témoin à ta soeur. 

Elle lui aurait annoncé qu’il venait d’hé- 
riter de la n'aurait pas 


me 
dans Que ou ques de Je les 
ans de 14 jaquette, ils me taperaient sur 
mollets? ag oyez, coop € 
venez pour-Une fois au 
sortie, alors? Je serais Pos cts Fe 
qui êtes aussi grande qu'Elise?. Et nous 
marcherions encadrés par les mariés et 
par.M. et Mme Latour? On le verrait, là- 
dedans, le es | pingouin? Alleï! mère, il 
faut tout de rmême qu'on ne perde pas le 
sens a Eu, he! ait 
— Que me causes, dit-elle. 
Mais ’était fant les paroles. 
c'était la voix ui Févélait usqu'à 
emme était 


si humiliée de me voir debout à côté des 
autres . .. 


_— Comment sais-tu dire des choses aus- 
si contraires, pauvre . Zi 
’ {A sui 4 


la | vieilles paroisses du littoral et 


? [et la douceur), qui caractérisa sa 


PAGE QUINZE 


En lisant le premier numéro |celesia, où des écrivains de haute 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


© “La lecture de tous les bons livres est comme une conversation 

avec les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en loquelle 

nous découvrent que les meilleures de leurs pensées”. 
Descortes (1596-1650). 


“Ecclesia” -- “Lectures chrétiennes” 


lien traditionnel entre la religion 


auäsitôt àllignée proclament simplement |et la civilisation. Qu'ils ont done 


de Ecclesià, on ee ! nt 
ce qu'on à & é l'éternelle jeu-| leur allégeance à l'Eglise. Voici 
nesse de 1 , Lorsqu'on voit! une revue qui propose chaque 
ceux des nôtres, ici au Canada, | mois des lectures “formellement” 
esprits cultivés ou “avancés”, qui| chrétiennes, une revue qui n'a 
doutent de la force de 1 ,|pas peur d'être franchement ca- 
qui la trouvent “vieux jeu” et|tholique, qui n'en a pas honte, 
plus du tout adaptée aux besoins | et qui prouve u'on peut être “à 
de notre temps, surtout aux dé-|la page” et du ème siècle, sans 
sirs intimes des savants et des|tomber dans le genre “pieuzard” 
intellectuels, on ne peut que leur | qui en discrédite tant! La haute 
montrer ce renouveau catholique | science, l’art littéraire le plus au- 
de France qui imprègne de vita- | thentique, non seulement ne s'op- 
lité chrétienne tous les milieux | posent pas à notre foi, mais re- 
de la société, tant ouvriers qu'in- | çoivent d'elie beauté supérieure 
tellectuels, comme un beau soleil ;et illumination. L'Eglise est tou- 
après l'orage. Il serait regretta- | jours avec ce qui est jeune, avec 
ble de nier pratiquement chez |ce qui est vrai! à 
nous la réponse de l'Eglise à tous| Tek est le message ie Daniel- 
les problèmes, et d'attendre, pour | Rops et de.la revue nouvelle qu'il 
juger de sa valeur, les bouscu- | lance: Ecclesia. Ils sont nombreux 
lades et les révolutions que d'au-|ceux qui pensent, après Pie XII 
tres pays ont éprouvées et dont |et tant.de grands écrivains, que 
ils ont failli périr. l'Europe et le monde ne sortiront 
Voici justement une revue: Ec-'äu chaos qu'en rétablissant le 
D met dev co ape eve Alert die A An tre tn Dodo nie ertamenbanen "be 


Viennent de paraître 


la Côte de Beaupré et l'Ile d'Or- 
Aux Editions Fides léans, les basses paroisses de 
Fabiola 


Charlevoix et celles du plateau. 
par le Cardinal WISEMAN 


M, Blanchard consacre le cin- 

Une nouvelle édition du grand 
roman historique Mabiola, par le 
cardinal Wiseman, vient d'arriver 
aux Editions Fides. Cet ouvrage, 
dont le succès fut l'un des plus 
considérables de tous les temps, 
(il fut traduit dans presque tou- 
tes les langues) rappelle la vie 
héroïque des chrétiens à l'époque 
des catacombes, alors qu'on les 
traquait comme des bêtes fau- 
ves, qu'on les soumettait à la 
torture et qu'on les livrait aux 
bêtes du cirque. Fabiola demeure 
l'un des plus grands romans his- 
toriques qui aient été écrits; l'in- 
trigue y est d'une puissance ex- 
traordinaire; les événements dra- 
matiques abondent et nous re- 
muent souvent jusqu'au fond de 
l'âme. . 

Cette traduction respecte l'oeu- 
vre et en fait ressortir les qua- 
lités. L'action est vive, les dialo- 
gues alertes; les quelques expli- 
cations utiles sont données avec 
précision, et au moment où nous 
attendons le grand, film tourné 
par ichèle Morgan, tous 
les lecteurs liront volontiers le 
chef-d'oeuvre de Wiseman dans 
cette excellente et élégante édi- 
tion cartonnée avec chemises en 
couleurs. 

Un volume de 360 pages, dis- 
tribué au Canada par Fides. Prix |la femme du communiste alle- 
par la poste: $1.35, mand qui quitta récemment les 

Etats-Unis clandestinement. La 
commission, selon l'avis qu’elle a 
émis, estime que Mme Eisler, qui 


est polonaise, “doit être déportée 
en Pologne pour avoir séjourné 


au Lac St-Jean et la ville de Qué- 
bec fait l’objet du chapitre sixiè- 
me. 

Dons les onze pages qui suivent, 
la région du St-Laurent, entre 
Québec et Sorel, est soigneuse- 
ment étudiée. 

Puis viennent les Cantons de 
l'Est et les Laurentides. 


L'auteur présente ensuite la 
pluine de Montréal, el consacre 


de Montréal, 


et le Témiscamingue. 
Le volume est orné de quaran- 


et de sept figures dans le texte. 


Voilà une documentation très 
précieuse que tout bibliophile ju- 
gera indispensable, 


par Beauchemin. Prix: 81.25. 


Déportation 
recommandée 

NEW-YORK — La commission 
de l'immigration, qui étudie ac- 


tuellement le cas de Mme Eisler, 
a recommandé la déportation de 


Aux Editions Beauchemin 
Le Québec par l'image 
par Raoul BLANCHARD 


En douze chapitres distincts l’é- 

minent géographe Raoul Blan- 
chard nous explique d'abord “Les 
traits physiques d’ensembie” de 
la Province: son relief, l'influen- 
ce des glaciers et le climat, — puis 
viennent “Les étapes du peuple- 
ment’. 
. Le Nord-Est, qui comprend “La 
Gaspésie” et la Côte Nord fait 
ensuite l’objet du troisième cha- 
pitre. : 

Puis viennent les régions de 
l'Estuaire, le Rebord Sud, les 


aux Etats-Unis pendant une pé- 
riode plus longue que celle qui 
lui avait été accordée”, 


celles de l'intérieur: le Rebord 


de production. 
Nord, soit Québec — Saguenay, 


La ville de Paris 
pleure son 


pasteur 


PARIS — A l'archevêché, de 
10 h. du matin à 7,h. du soir sans 
interruption, la foule a été admi- 
se à venir prier et se recueillir 
devant la dépouille du cardinal 
Suhard. Dans la calme rue Bar- 
bet de Jouy, un service d'ordre 
discret canalisait derrière les 
barrières le flot des fidèles qui en- 
traient dans la cour de l’archevé- 
ché, passaient par le perron et pé- 
nétraient dans la salle à manger 
tendue de crêpe. 

Le corps du prélat reposait sur 
un catafalque dans le grand salon, 
surmonté d’une grande croix blan- 
che dominée par les armes du 
cardinal qui cemportent celles de 
la ville de Paris, sous un fond 
de roses blanches en souvenir de 
son passage à l'évêché de Bayeux 
et Lisieux, ainsi que la devise 
“in fide et lenitate” (dans la foi 


exploitation. 


mission. 

Les trois fenêtres du grand sa- 
lon étaient uées et un petit 
autel fut ins pour permet- 
tre la célébration de la messe. 

Le corps du cardinal a été veil- 
lé par des religieux et religieuses, 
ainsi que des dirigeants d’ac- 
tion catholique et des représen- 
tants de l'ordre des chevaliers du 
S.-Sépulcre et des chevaliers de 
Malte. % 


Sur le registre des signatures, à 
côté des noms des personnalités 
du gouvernement, du monde pe: 
lementaire et consulaire, de l'ar- 
morial français et étranger, se 
sent accumulées les signatures les 
plus humbles. 

Jusqu'au 8 juin, date des obsè- 
ques, le peuple de Paris a pu ma- 
nifester sa foi et le respect dans 
lequel il a tenu la grande person- 
nalité du prélat défunt, 


tort ceux QE chez nous, laïcs, 
sourient de l'Eglise en laquelle 
ils ne eroient plus, prêtres, n'o- 
sent plus crier son éternelle mis- 
sion! 

“Eglise-Mère, ignorée et calom- 
niée, trahie par ceux-là mêmes 
qui doivent À ses leçons la digni- 
té d'homme qu'ils revendiquent 
contre elle, c'est aux heures d'in- 
quiétude et de menace que son 
rôle, comme il l'était aux premiers 
temps de l'ère, apparaît le plus 
évident. On l'avait dite moribon- 
de ou abolie, reléguée avec les 
plus vieux oripeaux du passé, let 
composantes du monde semblaient 
ne lui laisser aucune place. Mais 
il suffit que l'humanité sente flés 
chir le destin sur ses bases pour 
qu’aussitôt les perspectives se ré- 
tablissent dans leur vérité et pour 
qu'on s'aperçoive qu'elle est tou+ 
jours là, à sa place, “la ville si- 
tuée sur la montagne et qu'on voit 
de partout”. Qu'une guerre écla- 
te parmi les hommes, et voici sa 
puissance reconnue, chaque camp 
ne songeant qu'à détourner à son 
profit un indétournable prestige. 
Que la civilisation soit menacée, 
que l’homme découvre, devant lui 
et en lui-même, des abimes qu'il 


quième chapitre au Saguenay etla seul creusés, et le même cri 


d'appel va jaillir de ses lèvres, 
comme dans la nuit des tempé- 
tes: “Sauve-nous, car nous pé« 
rissons!” (page 5) 

Ecelesia est appelée à un rayons 


nement très large. La collabora- 


tion des cardinaux de France et 
des grands noms de la littératu- 
re contemporaine (comme ceux 
de Paul Claudel, F, Mauriac, J, 
et J. Tharaud, etc...) assure à 
ses lecteurs un contact continuel 


tout un autre chapitre à la ville ,;4ec ja vérité et la beauté. Ecele- 


sia nous donnera chaque mois la 


Le dernier chapitre, “Le Nord-| lecture chrétienne si nécessaire 
Ouest” comprend les régions d'Ot- | pour défendre et édifier le gage 
tawa, le plateau laurentien et la | de notre vie: notre Foi. Sous for- 
vallée de l'Ottawa, puis l’Abitibi | me de digeste, ce sera sans douté 


le plus attrayants des digestes. 
Père Paul GAY, C:SSp. 


te-quatre illustrations hors-texte | Président du Service de Presse 


de l'Université d'Ottawa. 
.Ecclesia. — Lectures chrétien- 
nes. On s'abonne au Canada au- 
près de M. Benoît Baril, 777. ave- 


“Faites ça... 
et vous vivrez!"" 


Un volume de 138 pages publié | nue Stuart, Outremont, Montréal! 


Que sert-il, mes frères, à un . 


homme de dire qu'il a la foi, 
s'il n'a pas les oeuvres? Est-ce 
que cette foi pourra le sau- 
ver? ... Si la foi n'a pas les oeu-. 
vres, elle est morte en elle-mé- 
me. (Jac 2, 14-16) 


Suffit-il de croire et avec ces , 


la de ne gr se soucier d'accom= 
plir la loi de Dieu? La vie chré- 
* tienne est une messe qui ne doit 
pas s'arrêter au “Credo”, 
(Texte préparé par la Société 
catholique de la Bible) 


Deux guides de cinéma 


Ciné-Guide perpétuel 


Compilation par ordre alphabétique de plus de 8,000 
titres de films de langue anglaise, datés de 1934 à 1947 
inclusivement, avec mention du nom de 14 Compagnie 
distributrice, la valeur morale de chaque film et l'année 


180 pages, couverture gran à feuilles mobiles 


(Avec l'Appendice de 1948: $1.75) # 
Abonnement à ER LE mensuel pour 1949: 


Repertoire général illustre 
des films 


(1948-1949) 


Analyse et appréciation pour 1,000 films récents et in- 
dication de la cote morale pour tous les autres films en 


452 pages, 12 hors-texte: $3.50 
N.B.: L'édition de 1947 est épuisée, 
Ajoutez 10% pour frais de port. 


FIDESe 25 est, rue St-Jacques e Montréal (1) Qué, 


